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PRÉFACE

En 2002, le Conseil dʼAdministration de lʼIRGT - dans lequel les trois Régions sont représentées 

- a décidé dʼinclure dans la Programmation de lʼInstitut une étude pluriannuelle sur lʼérosion 

des sols.

LʼIRGT a constitué un Comité dʼAccompagnement, dans lequel des experts de la Région fla-

mande et de la Région wallonne ont reçu pour tâche dʼassurer la conduite du projet ainsi que 

de contribuer à son niveau scientifique.

En une première phase - conformément à la logique de conduite des projets à lʼIRGT - un état 

de la question des connaissances en la matière, des pratiques existantes et des initiatives en 

cours a été fait, en vue de déterminer, sur une base argumentée, les objectifs de la Phase 2, qui 

constituera lʼétude proprement dite. A la fin de celle-ci, lʼIRGT proposera des recommandations 

de gestion aux Régions et aux autres acteurs.

Pour ce qui est de lʼexécution de la première phase en question, lʼIRGT a fait appel au Laboratoire 

de Géomorphologie expérimentale et au Centre dʼEtudes économiques agricoles et environne-

mentales de la « Katholieke Universiteit Leuven », qui ont collaboré avec lʼUnité de Génie rural 

de lʼUniversité Catholique de Louvain. Le présent document, qui peut également être con-

sulté sur le site Internet de lʼIRGT, est le résultat de cette Phase. Quoiquʼil soit reconnu que 

la complexité de la problématique fasse que ce document ne sʼadresse pas au « grand public 

», lʼInstitut a néanmoins décidé de le publier sous forme dʼun Cahier IRGT, plutôt que dʼune 

Notice scientifique. En effet, ceux qui ont pu prendre connaissance des projets de ce document, 

ont reconnu sa valeur et son caractère unique, en tant que synthèse de la problématique de 

lʼérosion des sols en Belgique. Il sera source dʼinformations et de références pour de nombreux 

étudiants, chercheurs et membres des Administrations.

Se basant sur les recommandations finales de la Phase 1 - et après avis du Comité Consultatif 

Scientifique de lʼIRGT - le Conseil dʼAdministration a décidé de concentrer les efforts de la Phase 

2 sur une comparaison détaillée des méthodes de prévention et de protection contre lʼérosion 

(voir Partie V), en prenant en compte les implications sociales, économiques et écologiques. Il 

sera essentiel que cette analyse soit menée sous lʼangle de la société dans son ensemble, tout 

autant que sous celui du monde agricole : des mesures « soutenables » doivent être du domaine 

du possible pour les agriculteurs. Complémentairement, une analyse comparative des modèles 

de mesure dʼérosion des sols utilisés en Flandre et en Wallonie sera effectuée.

Une phase ultérieure sera axée sur la communication et la sensibilisation, en particulier celles 

des agriculteurs, qui sont des acteurs essentiels de gestion des espaces ouverts.

Jacques Wirtgen, Ir

Directeur
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PARTIE I : PROCESSUS

1.2.  Érosion hydrique

Pendant ou immédiatement après de fortes préci-

pitations, les particules de sol sont détachées sous 

lʼimpact des gouttes et déplacées par le ruisselle-

ment de surface. Ce processus entraîne une érosion 

diffuse par couches (érosion inter-rigoles), identi-

fiable par la formation de pédestals sous les résidus 

de culture, les pierres etc. A lʼéchelle du paysage, 

lʼérosion hydrique se traduit par la formation de ri-

goles ou de ravines qui se différencient sur base de 

section du chenal ainsi formé : si la section excède 

900 cm2, il sʼagit dʼune ravine, dans le cas contraire 

on parlera de rigole (Poesen, 1993).  

Les rigoles et ravines se différencient également sur 

base de leur localisation. Les rigoles sont généra-

lement réparties de manière uniforme sur la pente 

(fig.2), alors quʼune ravine suit le chemin de drai-

nage naturel du paysage (ravines sur champs), ou 

se développe là où lʼeau de pluie qui sʼécoule croise 

un talus (ravines de talus). On trouve également 

régulièrement des ravines le long des éléments li-

néaires du paysage, comme les limites des parcel-

Talus créé par le travail du sol

Érosion hydrique sous forme de rigoles et sédi-

mentation le long des rigoles suite à lʼérosion par 

le travail du sol

Érosion par le travail du sol et érosion hydrique sur 

les convexités

Sédimentation à la suite de lʼérosion hydrique
Fig. 1   Champ dans la région limoneuse belge 

touché par lʼérosion par le travail du sol et 
lʼérosion hydrique

Fig. 2   Rigoles réparties uniformément sur la 
pente et sédimentation au pied de la pente 
(Poesen, J.)

Fig. 3   Ravine sur un champ à Letterhoutem 
(Poesen, J.)

1.1.  Définition de lʼérosion des sols

Lʼérosion du sol est un processus au cours duquel des particules de sol sont détachées et dé-

placées par un vecteur (eau, vent, travail du sol) (Poesen et Govers, 1994). Dans cette partie, 

nous donnons un aperçu de tous les processus dʼérosion du sol. En Belgique, les processus 

dʼérosion du sol sont principalement actifs dans les champs (fig.1).
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les, les sillons, les ornières de tracteur etc. Lʼaspect morphologique dʼune ravine diffère selon 

quʼelle ait été formée en hiver ou en été. En moyenne, les ravines dʼhiver sont plutôt étroites (50 

cm) et  profondes (25 cm) alors que les ravines dʼété sont relativement peu profondes (10 cm) 

et larges (300 cm). Ceci est dû au fait que 1. les débit de pointe de lʼeau de ruissellement sont 

plus importants en été quʼen hiver et 2. lʼérodibilité des lits de semence limoneux séchés à lʼair 

et présentant une couverture végétale relativement faible est 5 fois supérieure à lʼérodibilité du 

matériau sous-jacent plus humide (Nachtergaele et al., 2002). Les ravines se développant dans 

un sol argilo-calcaire peuvent atteindre une profondeur de plusieurs mètres (fig.3), étant donné 

que les sols argilo-calcaires ne contiennent pas dʼéléments structurants (faible teneur en argile, 

très faible teneur en matière organique). Lʼérosion hydrique génère une quantité importante de 

sédiments dans le paysage. Lʼensemble du matériau érodé nʼatteint cependant pas les cours 

dʼeau: environ 80 à 90% des sédiments se redéposent avant dʼy arriver.

1.3.  Erosion par le travail du sol

Au cours du travail du sol sur les champs se produisent dʼune part un déplacement net du sol 

vers lʼaval de la pente et, dʼautre part, des nuages de poussières. Ces deux processus sont re-

pris sous le vocable dʼérosion par le travail du sol ou «érosion aratoire ».  Des expérimentations 

ont montré que la distance moyenne de déplacement du sol sous lʼeffet des outils de travail du 

sol est proportionnelle au gradient de la pente (Govers et al., 1994). De plus, lʼintensité dépend 

également de lʼoutil utilisé, de la vitesse dʼavancement de lʼoutil et de la profondeur de travail 

(Van Muysen et al., 2002). Les variations de gradient de la pente et la présence de limites de 

parcelles déterminent si il y a érosion ou sédimentation (fig.1). Lʼérosion du sol se produit sur 

les pentes convexes (les ʻbossesʼ) ainsi quʼen aval des limites de parcelles alors quʼune sé-

dimentation importante sʼobserve sur les pentes concaves (le ʻpied de la penteʼ) et en amont 

des limites de parcelles. Etant donné que lʼérosion par le travail du sol est un phénomène qui 

a lieu à lʼintérieur des limites de parcelles, ses conséquences sont principalement locales (une 

redistribution de substances nutritives comme lʼazote, le phosphore et le carbone organique 

au sein des parcelles). La formation de talus est également due en grande partie à lʼérosion par 

le travail du sol.

1.4.  Perte de terre par   
 lʼarrachage des cultures 
 à racines et à tubercules 

Lors de lʼarrachage de cultures comme les bettera-

ves, les pommes de terre ou la chicorée, une cer-

taine quantité de terre reste collée aux racines en 

plus des mottes de terre qui peuvent être ramas-

sées par les machines (fig.4).  Ce matériau quitte 

le champ et doit donc être considéré comme une 

perte de terre (Poesen et al., 2001). Contrairement 

à lʼérosion hydrique et à lʼérosion par le travail du 

Fig. 4   Le contraste entre les betteraves sucrières 
lavée et non lavée après récolte montre 
lʼimportance de la quantité de terre collée 
aux betteraves (Ruysschaert, G.)
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sol, lʼintensité de ce processus de dégradation ne dépend pas de la topographie. Lʼimportance 

de la perte de sol lors de lʼarrachage des cultures à racines et à tubercule est principalement 

déterminée par le type de plante, le taux dʼhumidité du sol au moment de la récolte, la texture 

du sol et la méthode dʼarrachage.

1.5.  Erosion éolienne

Lʼérosion éolienne se présente principalement en Campine anversoise et limbourgeoise, mais 

des cas importants dʼérosion éolienne sont également rapportés pour certaines parties de la 

Flandre occidentale et du Brabant (Poesen et al., 1996). Lʼérosion éolienne apparaît le plus 

souvent au cours dʼun printemps sec, lorsque les champs sont en friche ou viennent dʼêtre 

ensemencés. Pour des sols sablonneux, la part la plus importante du matériau érodé se déplace 

par bonds successifs à la surface du sol (saltation). Elle se dépose généralement à lʼintérieur 

des limites du champ. Une fraction plus faible de matériau érodé quitte le champ sous forme de 

nuages de poussières en suspension. Lʼérosion éolienne est 

souvent une apparition locale et temporaire, ce qui fait que 

les dommages restent limités au niveau agraire (Goossens, 

2002). Lʼérosion éolienne se produit également dans les du-

nes et sʼobserve sous forme de nuages de poussières sur et 

près des lieux de déchargement (de charbon, de minéraux, 

de grains, etc.).

1.6.  Transport de masse

Le transport de masse est caractérisé par un déplacement du 

matériau érodé dʼun point élevé vers un point situé plus bas 

sous lʼinfluence de la pesanteur. Ni lʼeau, ni le vent nʼagis-

sent donc en tant que premiers agents transporteurs. Ces 

déplacements de sol sont perceptibles entre autre dans les 

Ardennes flamandes (Ost et al., 2003; Vanmaercke-Gottigny, 

1980; Vanpaemel et al., 2000) (fig.5) et sur les collines du 

Mont-de-lʼEnclus (Ozer et al., 1998). Dans cette zone, on 

trouve une combinaison de collines à pentes raides et dʼun sol constitué de couches successives 

dʼargile et de sable riche en smectite. Après une longue période humide, la cohésion du mé-

lange sable-smectite baisse, entraînant facilement des glissements de terrain. Cʼest pourquoi 

dans le cadre de la conservation des sols en relation avec le transport de masse, on sʼefforcera 

de drainer les sols au maximum. En Belgique, on observe également des glissements de terrain 

dans le ʻPays de Herveʼ (Demoulin et al., 2000). Des glissements de terrain sʼobservent égale-

ment sur les talus et le long des berges des rivières.

Fig. 5   Transport de masse dans les 
Ardennes flamandes (Poesen, J.)
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1.7.  Erosion en galerie

Lʼérosion en galerie est une érosion du sol causée par un écoulement concentré souterrain 

(ʻécoulement hypodermiqueʼ) qui amène à la formation de galeries à faible profondeur sous la 

surface du sol. Cette forme dʼérosion se rencontre fréquemment dans les talus en Belgique du 

Nord et du Centre (Poesen et al., 1996), et sporadiquement dans les Ardennes flamandes et la 

région des Fourons (Poesen, Bielders, comm. pers.).

1.8.  Erosion des berges

Lʼérosion des berges de cours dʼeau apparaît lorsquʼil y a une action combinée de lʼeau courante 

et dʼun glissement de terrain au niveau des berges. Ce processus nʼest pas important pour la 

plupart des rivières belges, étant donné quʼelles sont généralement endiguées et que les berges 

sont stabilisées.

Etant donné que les champs sont nus pendant une part importante de lʼannée, ce sont eux qui 

souffriront de lʼérosion hydrique. De plus, lʼérosion par le travail du sol contribue à la redistri-

bution dʼune quantité appréciable de terre sur les champs. Pour les champs pentus de la région 

limoneuse belge, environ la moitié de lʼérosion totale est due à lʼérosion hydrique et lʼautre 

moitié à lʼérosion par le travail du sol (Van Oost et al., 2000a; Van Rompaey, 2001a). Bien que 

lʼintensité de lʼérosion par le travail du sol soit donc au moins aussi importante que lʼérosion 

hydrique, ce dernier processus a un impact environnemental nettement plus important en aval 

(Verstraeten et al., 1999b).  Cʼest pourquoi nous nous attacherons principalement à lʼéro-

sion hydrique des champs dans la partie 2 du rapport.  
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2.1.  Facteurs

Lʼérosion hydrique est le résultat de lʼinteraction de quatre facteurs : les précipitations, le sol, 

la topographie ainsi que la couverture végétale et lʼoccupation du sol. On retrouve ces facteurs 

dans lʼéquation universelle des pertes de sol (RUSLE). A partir de cette équation, il est possible  

de calculer la perte en terre annuelle moyenne par lʼérosion de type inter-rigoles et en rigoles 

(voir Partie 3).  Dans cette partie, nous présentons des cartes relatives à lʼérosivité de la pluie 

(ʻaggressivitéʼ des pluies, facteur R), lʼérodibilité du sol (sensibilité du sol à lʼérosion; facteur K) 

et au facteur topographique (facteur LS). Les cartes sont présentées de la même manière que 

dans la littérature.

PARTIE II : FACTEURS ET ACTEURS

Fig. 6    Erosivité de la pluie en Belgique (Bollinne 
et al., 1979) (RUSLE facteur R)
(t.m.cm.ha-1.h-1.i-1.10-2)

Fig. 7    Répartition annuelle de lʼérosivité moyen-
ne de la pluie mensuelle calculée sur base 
dʼune série de précipitations étalée sur 40 
et 100 années à Uccle (Verstraeten et al., 
2001).

2.1.1. Précipitations

Vu à lʼéchelle mondiale, on ne peut certainement 

pas considérer le climat en Belgique comme un 

climat érosif. En Belgique, les averses à fort risque 

dʼérosion présentent souvent un caractère local. 

Lʼérosivité de la pluie est souvent quantifi ée sur 

la base du facteur R de lʼéquation RUSLE. Dans le 

calcul de lʼérosivité de la pluie interviennent lʼin-

tensité maximale des précipitations pendant 30 

minutes ainsi que lʼénergie cinétique de la pluie 

pour toutes les averses dépassant un certain 

seuil pluviométrique. Les conséquences dʼune 

averse sur lʼérosion ne dépendent pas seulement 

de lʼaverse elle-même, mais aussi de la nature et 

de lʼétat de la surface du sol. Sur des sols forte-

ment encroûtés et humides, une pluie avec une 

intensité de quelques mm par heure peut entraî-

ner un ruissellement et de lʼérosion. Lorsque le 

sol est plus sec et présente une meilleure struc-

ture, des intensités supérieures sont nécessaires 

pour provoquer lʼapparition de ruissellement et 

dʼérosion.

En 1979, Bollinne et al. ont publié une carte 

donnant les valeurs de lʼérosivité de la pluie en 

Belgique (fi g.6).  Cette carte se base sur le facteur 

dʼérosivité (R) calculés pour Uccle, Saint-Hubert, 

Spa et Florennes ainsi que sur des valeurs esti-

mées pour 480 autres stations météorologiques 

(voir aussi: Bollinne e.a, 1979, p.86). Cette carte 

montre que les érosivités les plus élevées sont 

enregistrées au sud du sillon Sambre et Meuse. 

Les valeurs les plus faibles sont enregistrées 

pour la région côtière.

1934-1973:
Laurant et Bollinne
(1976)

1898-1997:
actualisation par 
la K.U. Leuven
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La fig.7 indique la répartition moyenne annuelle de lʼérosivité de la pluie pour Uccle sur la base de séries 

pluviométriques de 40 et 100 ans. Lʼérosivité des précipitations est la plus importante au cours des mois 

dʼété (juillet – août), à cause des pluies dʼorages intenses.  Vu que des événements pluvieux influencent for-

tement le calcul de lʼérosivité de la pluie, il est conseillé de prendre une période de données la plus longue 

possible.  Bollinne et al. (1978a, 1979) ont également établi des répartitions semblables sous forme men-

suelle pour lʼérosivité de la pluie à Saint-Hubert, Spa et Florennes.  Tant les valeurs annuelles de lʼérosivité 

de la pluie que les valeurs mensuelles peuvent varier fortement dʼannée en année, ce qui peut se traduire 

par des variations importantes au niveau de la perte en terre annuelle (Verstraeten et al., 2001b). Les chan-

gements climatiques peuvent éventuellement entraîner une augmentation de la fréquence des averses à 

forte intensité et donc un risque dʼérosion plus élevé (Verstraeten et al., 2003b)

2.1.2. Sol

La sensibilité à lʼérosion (érodibilité) dʼun sol est très souvent quantifiée sur la base du facteur K de lʼéqua-

tion de RUSLE. La stabilité structurale du sol dépend de différents facteurs, dont la texture et la teneur en 

matières organiques sont les plus importants (fig. 8). En Belgique, une part importante des champs cultivés 

pentus est caractérisée par des sols sablo-limoneux et limoneux ayant un diamètre granulométrique moyen 

compris entre 0,015 mm et 0,150 mm (Poesen et Govers, 1994). De tels sols sont fortement affectés par la 

dégradation physique, ce qui se traduit par un encroû-

tement de la surface du sol (battance). Cette battance 

se traduit par une réduction importante de la capacité 

dʼinfiltration. La dégradation physique est la plus mar-

quée pour des sols ayant une faible teneur en matière 

organique, ce qui est le cas en Belgique. Plus la te-

neur en matière organique est faible, plus la structure 

du sol est mauvaise. La teneur en matière organique 

des sols limoneux est généralement inférieure à 2,5%. 

Lʼérodibilité dʼun sol dépend également de lʼhumidité 

du sol, un sol très sec étant nettement plus érodible 

quʼun sol humide (Govers et al., 1990). Lʼérodibilité 

peut ainsi varier énormément dans le temps en fonc-

tion des conditions climatiques. Au printemps ou en 

été, lʼérodibilité de la couche arable peut atteindre 2 à 

4 fois la valeur moyenne (Verstraeten, 2001b).

La fig.9 représente lʼérodibilité des sols en Flandre 

et en Wallonie. La valeur du facteur K a été calculée 

différemment pour les deux Régions. Pour la Flandre 

(fig.9a), on a uniquement tenu compte de la texture 

du sol, plus spécifiquement du diamètre granulomé-

trique moyen des particules (Dg). Le facteur K a été es-

timé sur base de Dg à partir dʼune formule établie par 

Declercq & Poesen (1991) (voir aussi: Van Rompaey, 

Fig. 9  Érodibilité du sol (facteur K de RUSLE)
 a)  en Région flamande (van Rompaey, 2001a) 

(t.h.MJ-1)
  b)  en Région wallonne (Sohier & Dautrebande, 

2003) (t.h.MJ-1)

Région flamande Facteur K
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Fig. 8    Rapport entre le diamètre moyen des particules de 
sol (Dg) et la teneur en matière organique (MO) de 
la couche arable et lʼérodibilité (Facteur K) pour 279 
sols différents (Poesen et Govers, 1994)

2001a, p.52). Pour la Wallonie (fig.9b), le facteur K a été 

estimé à partir de nomogrammes établis par Wishmeier et 

Smith (1978) (Sohier et Dautrebande, 2003). Pour cela, il 

faut disposer dʼinformations sur la texture du sol, sa struc-

ture, sa teneur en matière organique et sa perméabilité.

2.1.3. Topographie

Les paramètres de relief les plus importants qui déterminent lʼintensité de lʼérosion hydrique 

sont le gradient de la pente et la superficie du bassin versant en amont : lʼérosion hydrique se 

manifeste sur les parcelles pentues ainsi quʼaux endroits où les eaux de ruissellement se con-

centrent dans un grand bassin. Lʼeffet conjoint du gradient de la pente et de sa longueur ou de 

sa superficie est repris par le facteur topographique ou facteur LS (dans lʼapproche RUSLE ou 

MUSLE). Les fig.10a et 10b renseignent sur lʼérodabilité en Flandre et en Wallonie sur la base de 

la topographie. La méthode utilisée pour calculer le facteur LS diffère entre les deux Régions.

A lʼorigine, RUSLE a été conçu comme un modèle de calcul de la perte en terre uni-dimensionnel 

permettant de chiffrer le taux dʼérosion pour des segments de pentes individuels. Pour pouvoir 

prendre en compte la convergence et la divergence de lʼécoulement en fonction du relief, on a 

utilisé en Flandre une version bi-dimensionnelle du facteur LS.  On a pu montrer en effet que 

lʼutilisation dʼune approche bi-dimensionnelle du facteur LS permet une meilleure prédiction 

de lʼérosion en rigoles ou inter-rigoles (Desmet et Govers, 1996). De plus, lʼérosion par ravi-

nes temporaires, qui nʼest pas prévisible avec les valeurs LS originelles de RUSLE, est prise en 

compte pour une grande part dans lʼapproche bi-dimensionnelle. Ceci est très important, étant 

Fig. 10a   Carte des Facteurs LS pour la Région flamande : érodibilité sur base de la topographie 
(adimensionnel) (Van Rompaey, 2001a)

Région flamande
Facteur LS
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donné que lʼérosion en ravines temporaires peut représenter la moitié du volume total de la 

perte en terre annuelle (voir Partie III). Lors du calcul du facteur LS en Flandre, on a également 

tenu compte de la structure du site, qui a une influence importante sur le tracé de lʼécoulement 

et donc sur la perte en terre.

En Flandre, le facteur LS en un endroit du paysage est donc calculé sur base de la pente locale et 

de la superficie du bassin versant en amont de ce point (en lieu et place dʼune longueur de pente 

uni-dimensionnelle). Ces deux paramètres sont estimés à partir dʼun modèle numérique de terrain 

(MNT). Un MNT créé à partir des courbes de niveau scannées sur des cartes au 1:50000 est actuel-

lement disponible pour la Flandre auprès de OC-GIS Vlaanderen (MNT, niveau 2). Les informations 

concernant la structure du site sont déduites des cartes du parcellaire agricole en format vecteur. 

En Flandre, le facteur LS est calculé pour des pixels avec une résolution de 20 m x 20 m.  

Une carte LS a été établie en Wallonie selon la méthode décrite par Williams et al. (1976).  Sur 

la base de cette carte, on peut déduire le transport de sédiments à lʼéchelle de bassins versants 

(Dautrebande & Sohier, comm. pers.)

2.1.4. Couvert végétal et occupation du sol

Le degré de couverture de la surface du sol joue un rôle crucial dans le processus dʼérosion. 

Les terres agricoles peuvent être couvertes de cultures, de résidus dʼune culture de couverture 

morte ou de résidus de la culture précédente. Le sol est ainsi protégé de lʼimpact direct des 

gouttes de pluie, ce qui ralentit lʼapparition de la croûte de battance. De plus, les résidus végé-

taux freinent lʼécoulement des eaux de ruissellement. Le système racinaire des cultures donne 

à la couche arable une résistance au détachement et améliore ainsi sa résistance à lʼérosion. On 

observe ainsi une réduction exponentielle de la perte en terre en fonction du taux de couver-

ture du sol : une faible augmentation du taux de couverture végétale entraîne une importante 

diminution de lʼérosion hydrique (Stocking, 1981).

Au cours de certaines périodes, le taux de couverture végétale est très faible dans les champs. 

La fig.11 montre que les champs de céréales dʼhiver présentent un potentiel élevé dʼérosion 

Fig. 10b   
Carte des Facteurs LS pour la 
Région wallonne :
érodibilité sur base de la 
topographie (adimensionnel) 
(Sohier & Dautrebande, 2003)
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entre octobre et avril. Lorsque ces champs atteignent le 

taux critique de couverture de 30 %, les champs destinés 

aux cultures de printemps sont en préparation. La pé-

riode entre mars et juillet est caractérisée par un risque 

dʼérosion potentiel élevé pour les champs de pommes 

de terre, de maïs, de betteraves, de céréales dʼété et de 

chicons (Vandaele, 1997).

Si lʼon compare la fig.11 avec la fig.7, on constate que les 

cultures dʼhiver offrent une bonne couverture pendant 

la période présentant la plus grande érosivité de la pluie 

(mai – septembre). Les cultures dʼété sont ensemencées 

au printemps et offrent donc un taux de couverture plus 

faible.  Elles sont particulièrement susceptible à lʼéro-

sion hydrique au cours des mois de mai et de juin. Une 

enquête effectuée auprès de 28 agriculteurs wallons (ADALI-Expérimentation, 2003) montre 

que les problèmes dʼérosion sur leurs champs sont effectivement plus importants au cours des 

mois de mai et de juin. En Flandre, la répartition au cours de lʼannée de coulées de boue et 

autres inondations à petite échelle a été déduite sur base dʼune revue de la presse écrite (1987-

1997) (Verstraeten et al., 1999b). On remarque dans lʼétude que les cas de coulées de boue les 

plus fréquents et les plus graves se situent en mai et juin, alors que les problèmes dʼinondation 

(sans boues) sont plus importants en juillet et août. Ceci est dû au fait que les cultures de prin-

temps nʼoffrent quʼune très faible couverture au cours des mois de mai et de juin.

2.2. Acteurs

De manière directe ou indirecte, les acteurs humains peuvent avoir une influence importante sur 

le risque dʼérosion. Lʼinfluence directe, entre autre via lʼétablissement dʼaccords de gestion spéci-

fique à la lutte contre lʼérosion, est précisée dans la partie 7. Toutefois, des prescriptions légales 

ont souvent une influence indirecte importante sur le risque dʼérosion. En voici un bref aperçu.

Le remembrement des parcelles est un outil qui influence lʼoccupation du sol et la structure 

paysagère. Les parcelles agricoles dʼune zone préalablement délimitée sont ainsi réorgani-

sées pour obtenir des parcelles continues, régulières et dʼun accès facile, situées le plus près 

possible de lʼexploitation agricole. Etant donné que le remembrement des parcelles modifie 

le tracé de lʼécoulement, il modifie également lʼérosion. Une étude a montré que, dans le cas 

du remembrement de Verlaine, la perte totale en sol a augmenté de 14% suite à lʼagrandisse-

ment des parcelles (Binard et Bollinne, 1980). Au total, un tiers de la zone agricole flamande 

est concerné par le remembrement. De plus, une enquête effectuée auprès de 28 agriculteurs 

wallons a montré que pratiquement la moitié dʼentre eux nʼattend pas un remembrement pour 

échanger des parcelles ou pour les agrandir (ADALI-Expérimentation, 2003). Actuellement, on 

tient toutefois compte de lʼimpact du remembrement sur le réseau dʼécoulement et lʼérosion 

lors de son élaboration. 

Fig. 11   Périodes avec risque dʼérosion élevé en 
fonction du degré de couverture pour un cycle 
de culture dʼhiver et un cycle de culture dʼété 
(Vandaele, 1997). 
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En fixant des prescriptions légales qui ont une influence sur lʼoccupation du sol et/ou la struc-

ture du paysage, les politiques contribuent indirectement aux modifications du risque dʼéro-

sion, comme cʼest la cas par exemple pour la réglementation de la Politique Agricole Commune 

de lʼUnion européenne. Depuis sa réforme en 1992, les agriculteurs sont obligés (afin de pou-

voir bénéficier de subsides) de retirer un pourcentage déterminé de leurs champs de la produc-

tion. Ce pourcentage dépend de la situation du marché et est donc modifié chaque année. Entre 

1992 et aujourdʼhui, il a oscillé entre 5 et 15%. Les agriculteurs peuvent décider eux-mêmes 

quelles parcelles ils mettent en jachère, mais ils sont néanmoins obligés de semer des cultures 

résistant à lʼhiver (ex. herbes, trèfle etc.). De cette manière, il nʼy a pas dʼérosion du sol sur 

les parcelles en jachère. Afin de savoir quelles sont les parcelles retirées de la production par 

les agriculteurs, on a demandé à 31 agriculteurs de la région limoneuse belge (qui ensemble 

travaillent 974 parcelles) dʼindiquer leurs parcelles en jachère sur une carte (Jacobs, 1998). Une 

analyse statistique a montré que les champs mis de préférence en jachère sont des champs 

pentus avec une texture sablonneuse ou argileuse ou ayant un mauvais drainage. Etant donné 

que les parcelles les plus pentues, et donc les plus sensibles à lʼérosion, sont les premières à 

être retirées de la production, le pourcentage de réduction de lʼérosion est presque deux fois 

plus important que le pourcentage de champs mis en jachère. Dans la zone sélectionnée pour 

lʼétude, une mise en jachère obligatoire de 10% entraîne une réduction du risque dʼérosion du 

sol de 18% (Van Rompaey et al., 2001b). Bielders et al. (2003) ont également suggéré que les 

champs actuellement en jachère dans la région limoneuse wallonne étaient, à lʼorigine, des 

champs avec un risque dʼérosion élevé. Une mesure prise dʼune perspective économique peut 

donc avoir un impact important sur la réduction de lʼérosion.

La Politique Agricole européenne, et plus spécifiquement la fixation des prix, détermine le 

choix des cultures cultivées par les agriculteurs. La fig.12 donne lʼévolution de la superficie 

cultivée totale et des principales cultures en Belgique. On constate ainsi que la superficie des 

cultures fort sensibles à lʼérosion, (maïs et cultures maraîchères) ont augmenté en Flandre aux 

dépens des cultures dʼhiver, moins sensibles à lʼérosion (Verstraeten et al., 2002b). En Wallonie, 

lʼaugmentation ou la réduction de la superficie des principales cultures est moins marquée. La 

superficie consacrée au maïs a légèrement augmenté et, tout comme en Flandre, la réduction de 

la superficie occupée par les cultures dʼhiver sʼobserve clairement dans les graphiques.

A lʼavenir, il faudra tenir compte dʼautres réformes de la Politique Agricole européenne qui 

pourraient entraîner des modifications importantes dans les successions culturales. En 2002, 

le Commissaire européen Fischler a proposé une réforme radicale de la politique dans le cadre 

dʼune évaluation intermédiaire (ʻmid-term reviewʼ) de lʼAgenda 2000. La ligne de force la plus 

importante de la réforme est le fait que dorénavant une seule prime dʼexploitation, indépen-

dante de la production, serait accordée. La forme finale de la nouvelle politique est toutefois 

encore inconnue.

Par toutes sortes de règlement, les politiques influencent indirectement le risque dʼérosion à 

lʼéchelle régionale également. Que ce soit du côté flamand ou wallon, les autorités ont mis en 

place plusieurs instruments financiers qui nʼont pas été développés spécifiquement pour la 

lutte contre lʼérosion, mais qui ont effectivement un effet sur la réduction du risque dʼérosion 

du sol (voir également Partie 7). Cʼest ainsi que des accords peuvent être conclus pour lʼinstal-

lation et lʼentretien de bosquets, de talus boisés, et de haies et la mise en place de tournières 
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le long des cours dʼeau. Tant en Flandre quʼen Wallonie, une prime est octroyée pour le semis 

dʼune culture de couverture. Cette prime est avant tout accordée pour éviter le lessivage de 

lʼazote au cours des mois dʼhiver, mais exerce également un effet positif sur la structure du sol 

et sur la réduction de lʼérosion. En Flandre, les agriculteurs peuvent obtenir une compensation 

financière lorsquʼils reboisent des terrains agricoles. Une série de scénarios de reboisement ont 

été simulés pour le bassin de la Dyle par Van Rompaey et al. (2002) à partir de lʼoccupation ac-

tuelle du sol. Les résultats montrent que le reboisement a un double effet positif sur le transport 

de sédiments vers la Dyle : dʼune part la production de sédiments décroît et, dʼautre part, il y a 

apparition de zones de sédimentation supplémentaires dans le site. Si, par exemple, le pour-

centage de terres agricoles diminue de 10% dans le bassin-versant, le risque dʼérosion diminue 

de 15% (parce que les parcelles les plus pentues sont retirées de la production en premier) mais 

le transfert de sédiment vers les cours dʼeau diminue de 24%.

Les habitants des zones situées en aval sont ceux qui exercent le plus de pression afin que des 

mesures soient prises pour remédier au problème de lʼérosion. Ces dernières années, lʼurba-

nisation sʼest fortement étendue en zone rurale et la situation sociologique sʼest modifiée : la 

plupart des personnes habitant la campagne ne vivent plus de lʼagriculture. En raison dʼune 

politique de lʼaménagement du territoire imparfaite et de mauvaises décisions de planification, 

de nombreuses habitations ont été construites dans des zones situées en aval, souvent con-

frontées à un excédent dʼeau et de boue. La pression sur lʼadministration locale et régionale 

augmente au fur et à mesure que la colère monte chez les habitants, qui exigent que des me-

sures soient prises contre lʼérosion.  

 

Fig. 12   Evolution de la superficie totale des terres agricoles et de la superficie des (groupes de) 
cultures principaux en Région flamande et en Région wallonne entre 1992 et 2000 (source : 
INS, Evaluation agricole annuelle; Verstraeten et al., 2002).  (TSE: très sensible à lʼérosion, SE: 
sensible, MSE: moyennement sensible, NSE: non sensible à lʼérosion)

Région flamande Région wallonne
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La perte en terre peut être soit mesurée sur le terrrain, soit être modélisée. Dans cette partie, 

nous donnerons en premier lieu un aperçu des techniques de mesure de lʼérosion sur le terrain. 

Ensuite, nous nous intéresserons à la modélisation de lʼérosion, pour ensuite donner un aperçu 

de toutes les mesures de lʼérosion et des prévisions de lʼérosion pour la Belgique. De cette ma-

nière, on obtient une idée de lʼintensité du processus dʼérosion du sol.

3.1.   Mesures de lʼérosion des sols : indicateurs et méthodes 
de mesure

Des parcelles expérimentales ouvertes ou fermées peuvent être utilisées pour mesurer directe-

ment lʼérosion hydrique causée par les précipitations naturelles. Lʼutilisation de petites parcel-

les fermées permet de quantifier lʼimportance de lʼérosion inter-rigoles et en rigoles (Bollinne, 

1982; Pauwels et al., 1976). A cette fin, la dimension des parcelles est souvent celle des parcel-

les Wischmeier (3.66m x 22.1m). Wischmeier a utilisé ces parcelles expérimentales pour établir 

lʼéquation universelle de la perte de sol (USLE) (voir plus loin).  La perte de sol mesurée rap-

portée à la superficie de la parcelle expérimentale donne la perte en terre spécifique pour cette 

superficie (m3/ha.an ou t/ha.an). Pour avoir une idée de la perte en terre par érosion en ravines 

temporaires, il faut installer des parcelles plus grandes (Govers et Poesen, 1988). 

Une autre technique utilisée pour déterminer le taux dʼérosion en rigoles ou en ravines tempo-

raires est de mesurer les volumes des rigoles et des ravines sur les champs (Gabriels et al., 1977; 

Govers, 1991; Poesen et al., 1996; Steegen et al., 2001; Takken et al., 1999; Vandaele, 1997). 

Ces mesures volumétriques peuvent être converties en unités de masse à lʼaide de la densité 

apparente du sol sec. Cette valeur nʼest pas toujours rapportée par tous les auteurs. Pour pouvoir 

comparer les vitesses dʼérosion, les données volumétriques reprises dans les tableaux 1a et 3 

ont été recalculées en supposant une densité apparente du sol sec de 1.35 t/m3 (Govers, 1986). 

La masse totale dʼérosion hydrique peut être obtenue en ajoutant une valeur pour lʼérosion in-

ter-rigoles aux mesures volumétriques des rigoles et ravines. Le plus souvent, on ajoute 10% de 

la valeur de lʼérosion en rigoles et en ravine (Steegen, 2001; Steegen et al., 2000; Takken et al., 

1999). Le volume des rigoles et des ravines peut également être déterminé à partir de photos 

aériennes (Nachtergaele et Poesen, 1999; Vandaele et al., 1997). Le potentiel des images satel-

litaires à haute résolution pour la détermination des volumes érodés nʼa pas été analysé suf-

fisamment jusquʼà présent. De telles images peuvent cependant être utilisées pour valider des 

paramètres dʼérosion, tels que le taux de couverture végétale (van der Knijff et al., 1999).

Les mesures volumétriques citées plus haut permettent de calculer le taux actuel dʼérosion. Les 

valeurs historiques du taux dʼérosion sont également souvent déterminées volumétriquement. 

En exécutant des carottages (Desmet, 1986; Goossens, 1987; Vandaele, 1997) ou en étudiant la 

carte du sol (Gullentops, 1992; Vandaele, 1997), on peut apprécier le décapage du profil de sol et 

ainsi calculer la perte de sol. La sédimentation dans les vallées sèches (Macar, 1974) ou dans les 

dépressions fermées (Bollinne, 1977; Gillijns et al., accept.) permet de calculer le taux de sédi-

mentation. Si lʼon connaît la taille de la zone érodée en amont, on peut déterminer le taux dʼéro-

sion spécifique pour cette surface. Il sʼagit ici toujours du taux dʼérosion totale à long terme.

PARTIE III : ESTIMATIONS
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Lʼarrachage de cultures à racines peut entraîner une perte importante en terre. Celle-ci peut 

être mesurée en nettoyant les racines arrachées et en récupérant le sol, pour le sécher et ensuite 

le peser (Poesen et al., 2001).   

Lʼinventaire du césium 137 (137Cs) dans le sol permet de déterminer le taux net dʼérosion et 

de sédimentation pour un endroit déterminé du site (Van Oost, 2003).  Le 137Cs a été rejeté 

dans lʼatmosphère au cours des expériences nucléaires des années 1950-60 (et au cours de la 

catastrophe de Tchernobyl en 1986). Lors de la détermination de lʼinventaire du 137Cs, on doit 

tenir compte du fait que lʼérosion hydrique, lʼérosion par le travail du sol et la perte en terre 

par lʼarrachage des cultures à racines œuvrent en commun et que leur contribution respective 

ne peut être simulée quʼà lʼaide de modèles de simulation ou par des données fournissant des 

mesures complémentaires. 

Des mesures effectuées pour des unités spatiales plus grandes (bassins versants) montrent 

quʼune grande partie du sol érodé est déposé au sein du bassin versant.  Le taux final dʼex-

portation de sédiment dʼun bassin versant est donc le résultat à la fois du processus dʼérosion 

et du processus de sédimentation dans le bassin et ne donnent donc pas dʼinformation directe 

sur le taux dʼérosion au sein du bassin. La mesure continue du débit des cours dʼeau et la prise 

dʼéchantillons pour la détermination de la concentration en sédiment permettent de déterminer 

les valeurs de lʼexportation de sédiment (Lamalle et al., 1989; Steegen, 2001). De cette manière, 

on peut calculer la masse de sol charriée par un cours dʼeau. Une autre méthode est la mesure 

des volumes de sédimentation dans les bassins dʼorage construits pour éviter des inondations 

à petite échelle (Verstraeten, 2000; Verstraeten et Poesen, 2001a).  Si lʼon connaît la superficie 

du bassin versant en amont du bassin dʼorage, on peut calculer le taux dʼérosion spécifique 

pour cette superficie.

3.2.  Prévisions de lʼérosion des sols 

3.2.1.  Prévisions de lʼérosion des sols en Région flamande

Dans le modèle USLE2D, qui a été établi par le ̒ Laboratorium voor Experimentele Geomorfologieʼ 

– (K.U.Leuven), la perte de sol due au ruissellement est calculée à lʼaide dʼune version adaptée de 

lʼéquation universelle de la perte de sol (RUSLE) (Desmet et Govers, 1996; Van Oost et al., 2000). 

Le modèle RUSLE, développé aux U.S.A., évalue la perte moyenne annuelle de sol due à lʼérosion 

de type inter-rigoles et en rigoles par le biais de lʼéquation suivante : A = R.K.L.S.C.P où 

A:   perte annuelle moyenne de sol à la suite de lʼérosion en rigoles et inter-rigoles (t/ha.an)

R:   facteur dʼérosivité de la pluie (MJ.mm/ha.an)

K:  facteur de sensibilité à lʼérosion du sol (t.h/MJ.mm)

LS:  facteur topographique pente et longueur (adimensionnel)

C:  facteur culture et exploitation (adimensionnel)

P:  facteur conservation du sol ou maîtrise de lʼérosion (adimensionnel)

Tous les paramètres du modèle ont été adaptées au contexte flamand et le modèle a été élargi 

pour la modélisation en 2 dimensions, afin de pouvoir tenir compte de la convergence du 
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drainage dans les thalwegs (voir 2.1.3).  Cet extension du modèle à 2 dimensions a permis de 

prendre en compte une partie importante de lʼérosion en ravines temporaires, non prévisible 

avec le modèle RUSLE originel. La première carte de lʼérosion en Flandre a été calculée à lʼaide 

du modèle USLE2D (Van Rompaey et al., 1999 en 2000).  Elle donne la perte en terre en cha-

que point (taille du pixel 20m x 20m), et représente une aide utile pour lʼélaboration des plans 

communaux de la lutte contre lʼérosion en Flandre.

La version adaptée du modèle RUSLE présente quelques limites importantes :

 •    Lʼensemble des sédiments érodés ne quitte pas le bassin, une partie est déposée avant 

dʼatteindre le cours dʼeau. Le modèle ne tient pas compte de cette sédimentation.

 •   Lʼexportation de sédiments vers les cours dʼeau ne peut pas être calculée correcte-

ment de cette manière.

 •   Lʼinfluence des mesures de lutte contre lʼérosion sur les quantités de sol perdues et sur 

lʼexportation de sédiment vers les rivières ne peut donc être analysée quʼen partie.

 •   Lʼérosion par le travail du sol nʼest pas prise en compte.

Afin de prévenir ces problèmes, un modèle de la perte de sol et du transport de sédiment 

WaTEM/SEDEM a été développé. Il a été calibré et validé à lʼaide de données concernant lʼapport 

de sédiment de 21 bassins versants en Belgique du nord et centrale. Le modèle est une version 

adaptée de WaTEM (Water and Tillage Erosion Model; Van Oost et al., 2000) et SEDEM (Sediment 

Delivery Model; Van Rompaey et al., 2001c). Il comprend plusieurs parties, permettant de cal-

culer dʼune part la perte en terre par lʼérosion inter-rigoles et en rigoles et, en grande partie, 

par lʼérosion en ravines temporaires ainsi que par lʼérosion par le travail du sol et, dʼautre part, 

dʼestimer lʼexportation de sédiment vers les cours dʼeau. Lʼajout dʼune composante ̒ dépositionʼ 

permet de quantifier lʼintensité réelle de la dégradation du sol et les quantités de sédiments 

charriés vers les cours dʼeau et les zones dʼhabitation. WaTEM/SEDEM ne tient pas compte de la 

perte en terre due à lʼarrachage des cultures à racines et à tubercules.

Le modèle a été développé en premier lieu pour pouvoir prévoir lʼexportation de sédiment et le 

taux dʼérosion au niveau régional. La comparaison des valeurs de lʼexportation de sédiment et 

des valeurs de taux dʼérosion entre les bassins versants ne représente pas un problème. Bien 

que le modèle soit adapté à lʼéchelle locale, les résultats doivent être interprétés avec une cer-

taine prudence : il faut se rappeler que les valeurs obtenues sont des moyennes à long terme 

et que lʼérosion en ravines temporaires ne peut être prise en compte que partiellement, ce qui 

fait que lʼeffet des mesures de contrôle de lʼérosion dans les thalwegs (exemple : les chenaux 

enherbés ou les petites digues) peut être sous-estimé.

Le modèle a été utilisé pour cartographier la distribution spatiale de la perte en terre moyenne 

due à lʼérosion hydrique pour la Flandre (période 1999-2002) (fig.13). En adaptant les paramè-

tres dʼentrées, on peut utiliser le modèle WaTEM/SEDEM pour évaluer lʼinfluence des mesures 

de lutte contre lʼérosion sur les quantités de sol perdues et sur la réduction du transfert de 

sédiment vers les cours dʼeau (voir 5.2). 
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3.2.2.  Prévisions de lʼérosion des sols en Région wallonne

Le modèle EPICgrid_PIRENE (Sohier et al., 2000, 2001, 2002, 2003b) est un modèle hydrolo-

gique des bassins versants qui a été établi par lʼUnité dʼHydraulique Agricole (FUSAGx) sur la 

base du modèle EPIC (modèle au niveau parcellaire) (Williams et al., 1984). Il sʼagit dʼun mo-

dèle physique à répartition spatiale nʼexigeant pas de calibrage. Ce modèle permet de calculer 

les flux hydriques, comme lʼévapotranspiration, le ruissellement en surface, les ruissellements 

souterrains rapide et lent et la recharge des nappes phréatiques sur une base journalière. De 

plus, le modèle tient également compte de la qualité de lʼeau. Le modèle évalue en effet les 

quantités de nitrate, de phosphates et de pesticides atteignant les eaux souterraines et les eaux 

de surface. La composante ʻérosionʼ du modèle calcule le transfert de sédiment vers les cours 

dʼeau (Dautrebande & Sohier, comm. pers.)

3.3.  Intensité du processus dʼérosion

3.3.1.  Valeurs actuelles du taux dʼérosion

Le tableau 1a donne un aperçu de toutes les mesures dʼérosion en Belgique. Lʼérosion hydrique 

est un processus caractérisé par une grande variabilité spatiale et temporelle, cʼest pourquoi 

les mesures dʼun même processus donnent souvent des valeurs différentes. Les mesures de 

la perte totale en terre par érosion hydrique en sont lʼillustration. Govers et Poesen (1991) ont 

déterminé pendant 1 an la perte en terre due à lʼérosion hydrique sur un champ en jachère de 

0.75 ha avec une pente maximale de 25%. Ils ont obtenu une perte en terre annuelle de 223 

t/ha ou 16.5 mm. Pour une période de mesure de 3 ans, la perte en terre annuelle totale dans 

deux bassins versants à Bertem a été estimée a 8.1 et 12.3 t/ha (0.6 en 0.9 mm) (Vandaele et 

Poesen, 1995). Diverses campagnes de mesure ont été effectuées pour les bassins versants de 

ʻKinderveldʼ et ʻGanspoelʼ (Vandaele, 1997; Steegen, 2001) et un taux dʼérosion moyenne a pu 

être calculée pour la durée totale des mesures. La perte en terre annuelle totale par érosion hy-

Fig. 13  Distribution spatiale de la perte en terre annuelle moyenne due à lʼérosion hydrique en 
Région flamande pour la période 1999-2002  (Verstraeten et al., 2003b)
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drique sʼélève à 6.5 t/ha (0.48 mm) pour le bassin du Kinderveld et à 8.6 t/ha (0.64 mm) pour 

le bassin du Ganspoel.  Des événements pluvieux de forte intensité qui ont eu lieu pendant la 

période de mesure peuvent avoir une influence importante sur les vitesses dʼérosion moyennes. 

Dans le bassin du Kinderveld, par exemple, une tempête avec pluie avec une fréquence de re-

tour de 10 ans a entraîné une perte en terre de 16.7 t/ha ou 1.2 mm (Steegen et al., 2000). Au 

cours de la période de mesure de Vandaele dans le même bassin, il nʼy a pas eu dʼévénement 

extrême. Cʼest pourquoi lʼérosion moyenne calculée par Steegen et al. (2001) (11.5 t/ha.an ou 

0.85 mm/an) est nettement plus importante que celle calculée par Vandaele (1997) (2.6 t/ha.an 

ou 0.19 mm/an). Il faut des mesures étalées sur une longue période pour arriver à une moyenne 

fiable du taux dʼérosion dans les bassins versants de petite et moyenne dimension. Etant donné 

que les événements pluvieux sont souvent locaux, leur effet sur le taux dʼérosion dans un grand 

bassin hydrographique est plus faible.

La perte en terre annuelle par érosion hydrique a été estimée 

par modélisation pour les différentes régions agricoles en 

Flandre pour la période 1999-2002. La perte en terre annuel-

le moyenne en Flandre sʼélève à 1.18 t/ha.an (0.09 mm/an) 

(Verstraeten et al., 2003b). Dans les régions agricoles avec un 

faible relief (dunes, Polders, région sablonneuse flamande et 

Campine), la perte en terre par érosion hydrique varie entre 0.1 

et 0.4 t/ha.an (0.007 en 0.03 mm/an). Les valeurs dʼérosion les 

plus élevées sont observées dans la région herbagère, la région 

sablo-limoneuse et la région limoneuse; la perte en terre an-

nuelle peut y atteindre 10 t/ha (0.74 mm). Des mesures effec-

tuées dans des petits bassins versants de la région limoneuse 

(Hammeveld, Kinderveld, Ganspoel) pendant 3 à 5 ans (tableau 

1a) sont du même ordre : la perte en terre par érosion hydrique 

y varie entre 6 à 12 t/ha.an (0.44 à 0.89 mm/an).  

La perte en terre due à la formation de rigoles ainsi quʼà lʼéro-

sion en ravines temporaires a été mesurée au cours de quelques enquêtes de terrain en Belgique 

(tableau 1b et fig.14). On estime généralement que la perte en terre due à lʼérosion inter-rigoles 

représente ±10% de la perte en terre totale par érosion hydrique. Dans des conditions de plu-

viométrie normales, lʼérosion en rigoles représente 40 à 55% de lʼérosion totale dans les bassins 

versants alors que lʼérosion en ravines temporaires représente 35 et 50%. La part relative de 

lʼérosion en ravines dans lʼérosion totale diminue en cas dʼévénements pluvieux extrêmes (fig. 

14) (Poesen et al., 2003). Dans le bassin du Heks (Heers), pour un événement avec une période 

de retour de 200 ans, lʼérosion en ravines temporaires a représenté 3% seulement de la perte 

en terre totale (tableau 1b).

Lʼérosion par le travail du sol est un phénomène intervenant à lʼintérieur des limites des parcel-

les. Une perte de sol se produit sur les pentes convexes du relief et en aval des limites de par-

celle. Dans la Région limoneuse, la perte en terre annuelle par le travail du sol dans les parties 

de parcelle affectées par cette forme dʼérosion peut atteindre 8 à 9 t/ha (0.59 – 0.67 mm) (Van 

Fig. 14   Rapport entre la période de retour dʼun 
événement pluvieux et la part relative de 
lʼérosion en ravines (= gully erosion) dans 
lʼérosion totale (Poesen et al., 2003)
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Oost et al., 2000). Dans la Région limoneuse, lʼintensité de lʼérosion par le travail est donc aussi 

importante que lʼérosion hydrique.

La perte en terre due à lʼarrachage des cultures à racines et à tubercule peut varier énormé-

ment dans le temps et dans lʼespace. Dans le sud de la Flandre, où lʼon observe des taux élevés 

dʼérosion hydrique et dʼérosion par le travail du sol, on cultive en moyenne tous les trois ans 

une plante à racines ou à tubercule. Compte tenu de la perte en terre mesurée pour lʼarrachage 

des pommes de terre, des betteraves, etc. (voir tableau 1a) et de la superficie occupée par ces 

plantes, la perte en terre annuelle moyenne sʼélève à 1.8 t/ha (0.13 mm) (Verstraeten et al., en 

cours dʼimpression). Pour le nord de la Flandre, cette forme de perte de sol est plus importante 

que lʼérosion hydrique et lʼérosion par le travail du sol.

érosion 
inter-rigoles

érosion 
en rigoles

érosion 
en ravines

temporaires

éro-
sion

totale Remarques Sources

t/ha % t/ha % t/ha % t/ha
48,7 22 151,6 68 22,3 10 223 1 an; 0.75 ha; champ en jachère (3)
1.5* 9 8,4 50 6,8 41 16,7 1 événement avec récur. 10 ans; 250 ha (7)
3.7* 9 35,2 87 1,4 3 40,3 1évén. avec récur. 200 ans; 290 ha (8)
1.0* 11 3,6 40 4,3 48 8,9 3 ans; 110 ha; 2 événements importants (9)
0.3* 12 1,4 54 0,9 35 2,6 3 ans; 210 ha; pas dʼévénement important (9)

3.3.2.   Taux actuels de transfert de sédiments 
pour les petits bassins versants

Le tableau 2 donne un aperçu des taux dʼexportation de sédiment pour les petits bassins versants. 

Les valeurs varient de 0.1 à 25.2 t/ha.an. Les valeurs minimales et maximales ont été mesurées 

respectivement après une période très sèche et une période avec événement pluvieux extrême.

Par modélisation (WaTEM/SEDEM), lʼexportation de sédiment annuelle vers les cours dʼeau fla-

mands pour la période 1999-2002 a été estimée à 0.26 t/ha (Verstraeten et al., 2003b). Les 

calculs avec le modèle EPIC-GRID montrent que lʼexportation de sédiment vers les cours dʼeau 

wallons sʼélève à 0.8 – 1.0 t/ha.an (moyenne sur 30 ans) (Dautrebande, comm. pers.)

3.3.3.   Valeurs historiques pour le taux dʼérosion 
et le transfert de sédiments

Le tableau 3 donne les valeurs historiques pour le taux dʼérosion et lʼexportation de sédiment. 

Des taux dʼérosion atteignant 2.8 à 17.6 t/ha.an (0.2 à 1.3 mm) sont rapportés pour les zones 

hydrographiques avec une superficie entre 25 et 4000 ha. Les valeurs pour lʼexportation de 

sédiment varient entre 0 et 4.5 t/ha.an pour les zones hydrographiques entre 25 et 210 ha.  

De plus amples informations sur lʼintensité des différents processus dʼérosion du sol en Belgique 

peuvent être trouvées dans Verstraeten et al. (sous presse).

  

 

Tab. 1b
 Importance relative 

de lʼérosion inter-
rigoles, de lʼérosion 

en rigoles et de 
lʼérosion en ravines 

temporaires. Les va-
leurs avec * sont es-

timées. Les valeurs 
du taux dʼérosion 

sont exprimées en 
t/ha.an. Si la pé-

riode de mesure est 
inférieure à 1 an, le 

taux dʼérosion est 
indiquée pour la pé-
riode de mesure. Le 

numéro de la source 
correspond aux 

chiffres utilisés dans 
le tableau 1a
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TAUX DʼÉROSION

ÉTUDE
MÉTHODE 

DE
MESURE

DURÉE-
PÉRIODE DE 

MESURE

DATE
PÉRIODE DE-

MESURE

ÉCHELLE-
SPATIALE

(ha)
SITUATION CUL-

TURE REMARQUESANNUEL
(m3/ha.an) ou
(mm/10ans)          (t/ha.an)

PAR PÉRIODE DE MESURE
    (m3/ha.           (t/ha.
     pér.m.)          pér.m.)

EROSION  HYDRIQUE (SUITE)

2.3 - 4.6
(1.6 - 6.7)°

3.1 - 6.2 
(2.2 - 9.0)° (10) e < 6 m. pdt 

6 a 1947 - 1996 889 Saint-Trond
analyses pdt 6 ans (1947, 1957, 
1975, 1983, 1989, 1996); appli-
cation facteur de correction

3.2 - 5.9
(1.2 - 10.2)°

4.2 - 7.6 
(1.5 - 13.2)° (11) e < 6 m. pdt 

6 a 1963 - 1986 4000 Au SO de Louvain
analyses pdt. 5 ans (1963, 1969, 
1971, 1981, 1986); application 
facteur de correction

ÉROSION EN RAVINES - BERGES
0.25 - 0.5 0.3 - 0.7 (12) d 10 - 20 ans 1988 126 Bertem (Ormendaal) Densité volumétrique sèche

= 1.5 t/m3 car matériel érodé
provient de sol compacté0.2 - 0.4 0.3 - 0.6 (12) d 10 - 20 ans 1988 100 Bertem (Kinderveld)

ÉROSION HYDRIQUE : TOTAL
5.4*

(1.6 - 11.9)°
8,1

 (2.4 - 17.9)° (13) d 3 ans 1989 - 1992 25 Bertem (Hammeveld 1) Diff 2 év. pluvieux importants

8.2*
(1.8 - 17.0)°

12,3
(2.7 - 25.5)° (13) d 3 ans 1989 - 1992 25 Bertem (Hammeveld 2) Diff 2 év. pluvieux importants

5.9*
(0.2 - 10.7)°

8,9
(0.3 - 16.1)° (9) d 3 ans 1989 - 1992 110 Huldenberg (Ganspoel) Diff 2 év. pluvieux importants

1.7*
(0.2 - 3.5)°

2,6
(0.3 - 5.2)° (9) d 3 ans 1989 - 1992 210 Bertem (Kinderveld) Diff pas dʼév. pluvieux importants

165,2 223 (3) b 1 an 1983 - 1984 0,75 Huldenberg jach. 150m x 50m; H 13%, max. H 25%

12,4 16,7 (7) d 1 évé. 1997 250 Bertem (Kinderveld) Diff év. pluvieux extrême pér. 
réc.=10 ans

8,5 11,5 (14) d 2 ans 1997 - 1999 250 Bertem (Kinderveld) Diff 1 év. pluvieux extrême
6,1 8,2 (14) d 1.5 ans 1997 - 1998 117 Huldenberg (Ganspoel) Diff 1 év. pluvieux extrême

29,9 40,3 (8) d 1 évé. 1996 290 Heers (Heks) Diff év. pluvieux extrême pér.réc. 
=200 ans

4,8 6,5 (9) & (14) d 5 ans 1989 - 1992
& 1997 - 1999 226 Bertem (Kinderveld) Valeurs moyennes de 2 périodes de me-

sure, pondérées par rapport à la durée de 
la pér. de mesure et de la superficie du 
Bassin versant6,4 8,6 (9) & (14) d 4.5 ans 1989 - 1992 & 

1997 - 1998 112 Huldenberg (Ganspoel)

EROSION DUE AU TRAVAIL DU SOL
3,0 4,0 (19) f 46 ans 1954 -  2000 2,4 Lubbeek (Speelberg) 1 champ
7,6 10,3 (19) f 38 ans 1954 -  1992 1,5 Huldenberg (Ganspoel) 1 champ
6,1 8,3 (20) g 1 an 1990 250 Bertem (Kinderveld) bassin versant
6,9 9,3 (20) g 1 an 1990 110 Huldenberg (Ganspoel) bassin versant
6,2 8,4 (20) g 1 an 1990 500 Hoegaarden (Kouberg) bassin versant

TAUX DʼÉROSION PAR RÉCOLTE
ÉTUDE

MÉTHODE 
DE

MESURE

DURÉE-
PÉRIODE DE 

MESURE

DATE
PÉRIODE DE-

MESURE

ÉCHELLE-
SPATIALE

(ha)
SITUATION CUL-

TURE REMARQUES
(m3/ha)                      (t/ha)

PERTE DE SOL DUE A LʼARRACHAGE DE PLANTES A RACINES ET A TUBERCULES
6,4 8,7 (15) h 29 ans 1968 - 1996 95000 Belgique cfr. → betteraves sucrières
6,0 8,1 (15) h 7 ans 1990 - 1996 - Belgique cfr. → chicorée inuline
8,7 11,8 (15) j 1 an 1996 - 1997 - Belgique cfr. → chicons
1,6 2,1 (16) j 2 ans 1999 - 2001 - Belgique cfr. → pommes de terre

11,7 15,8 (17) j 2 ans 1995 - 1996;
2001 - 2002 - Belgique cfr. → carottes

5,0 6,8 (18) j 1 an 1995 - Belgique cfr. → salsifis

 



23

TAUX DʼÉROSION

ÉTUDE
MÉTHODE 

DE
MESURE

DURÉE-
PÉRIODE DE 

MESURE

DATE
PÉRIODE DE-

MESURE

ÉCHELLE-
SPATIALE

(ha)
SITUATION CUL-

TURE REMARQUESANNUEL
(m3/ha.an) ou
(mm/10ans)          (t/ha.an)

PAR PÉRIODE DE MESURE
    (m3/ha.           (t/ha.
     pér.m.)          pér.m.)

EROSION  HYDRIQUE (SUITE)

2.3 - 4.6
(1.6 - 6.7)°

3.1 - 6.2 
(2.2 - 9.0)° (10) e < 6 m. pdt 

6 a 1947 - 1996 889 Saint-Trond
analyses pdt 6 ans (1947, 1957, 
1975, 1983, 1989, 1996); appli-
cation facteur de correction

3.2 - 5.9
(1.2 - 10.2)°

4.2 - 7.6 
(1.5 - 13.2)° (11) e < 6 m. pdt 

6 a 1963 - 1986 4000 Au SO de Louvain
analyses pdt. 5 ans (1963, 1969, 
1971, 1981, 1986); application 
facteur de correction

ÉROSION EN RAVINES - BERGES
0.25 - 0.5 0.3 - 0.7 (12) d 10 - 20 ans 1988 126 Bertem (Ormendaal) Densité volumétrique sèche

= 1.5 t/m3 car matériel érodé
provient de sol compacté0.2 - 0.4 0.3 - 0.6 (12) d 10 - 20 ans 1988 100 Bertem (Kinderveld)

ÉROSION HYDRIQUE : TOTAL
5.4*

(1.6 - 11.9)°
8,1

 (2.4 - 17.9)° (13) d 3 ans 1989 - 1992 25 Bertem (Hammeveld 1) Diff 2 év. pluvieux importants

8.2*
(1.8 - 17.0)°

12,3
(2.7 - 25.5)° (13) d 3 ans 1989 - 1992 25 Bertem (Hammeveld 2) Diff 2 év. pluvieux importants

5.9*
(0.2 - 10.7)°

8,9
(0.3 - 16.1)° (9) d 3 ans 1989 - 1992 110 Huldenberg (Ganspoel) Diff 2 év. pluvieux importants

1.7*
(0.2 - 3.5)°

2,6
(0.3 - 5.2)° (9) d 3 ans 1989 - 1992 210 Bertem (Kinderveld) Diff pas dʼév. pluvieux importants

165,2 223 (3) b 1 an 1983 - 1984 0,75 Huldenberg jach. 150m x 50m; H 13%, max. H 25%

12,4 16,7 (7) d 1 évé. 1997 250 Bertem (Kinderveld) Diff év. pluvieux extrême pér. 
réc.=10 ans

8,5 11,5 (14) d 2 ans 1997 - 1999 250 Bertem (Kinderveld) Diff 1 év. pluvieux extrême
6,1 8,2 (14) d 1.5 ans 1997 - 1998 117 Huldenberg (Ganspoel) Diff 1 év. pluvieux extrême

29,9 40,3 (8) d 1 évé. 1996 290 Heers (Heks) Diff év. pluvieux extrême pér.réc. 
=200 ans

4,8 6,5 (9) & (14) d 5 ans 1989 - 1992
& 1997 - 1999 226 Bertem (Kinderveld) Valeurs moyennes de 2 périodes de me-

sure, pondérées par rapport à la durée de 
la pér. de mesure et de la superficie du 
Bassin versant6,4 8,6 (9) & (14) d 4.5 ans 1989 - 1992 & 

1997 - 1998 112 Huldenberg (Ganspoel)

EROSION DUE AU TRAVAIL DU SOL
3,0 4,0 (19) f 46 ans 1954 -  2000 2,4 Lubbeek (Speelberg) 1 champ
7,6 10,3 (19) f 38 ans 1954 -  1992 1,5 Huldenberg (Ganspoel) 1 champ
6,1 8,3 (20) g 1 an 1990 250 Bertem (Kinderveld) bassin versant
6,9 9,3 (20) g 1 an 1990 110 Huldenberg (Ganspoel) bassin versant
6,2 8,4 (20) g 1 an 1990 500 Hoegaarden (Kouberg) bassin versant

TAUX DʼÉROSION PAR RÉCOLTE
ÉTUDE

MÉTHODE 
DE

MESURE

DURÉE-
PÉRIODE DE 

MESURE

DATE
PÉRIODE DE-

MESURE

ÉCHELLE-
SPATIALE

(ha)
SITUATION CUL-

TURE REMARQUES
(m3/ha)                      (t/ha)

PERTE DE SOL DUE A LʼARRACHAGE DE PLANTES A RACINES ET A TUBERCULES
6,4 8,7 (15) h 29 ans 1968 - 1996 95000 Belgique cfr. → betteraves sucrières
6,0 8,1 (15) h 7 ans 1990 - 1996 - Belgique cfr. → chicorée inuline
8,7 11,8 (15) j 1 an 1996 - 1997 - Belgique cfr. → chicons
1,6 2,1 (16) j 2 ans 1999 - 2001 - Belgique cfr. → pommes de terre

11,7 15,8 (17) j 2 ans 1995 - 1996;
2001 - 2002 - Belgique cfr. → carottes

5,0 6,8 (18) j 1 an 1995 - Belgique cfr. → salsifis

 

Tab. 1a  Taux dʼérosion mesuré en Belgique 

REMARQUES ET ABRÉVIATIONS     

Taux dʼérosion :       

  -   Si la période de mesure est inférieure à une année, lʼex-

portation sédimentaire est exprimée par période mesure (et 

non pas par an).

  -   En cas de mesures volumétriques, les valeurs du taux dʼéro-

sion (en m3/ha) sont recalculées sur base dʼune densité ap-

parente du sol de 1.35 t/m3.

  -   Ces valeurs recalculées sont reprises en italiques et peuvent 

donc différer des valeurs reprises dans la littérature. 

  -   Les valeurs en gras sont les valeurs telles que reprises dans 

la littérature  

  *    Lʼérosion inter-rigoles nʼest pas prise en compte. En trans-

formant les valeurs volumétriques du taux dʼérosion, on 

suppose que 10% de lʼérosion totale est de lʼérosion inter-

rigoles.

  °   valeurs pour années individuelles   

Etude  (1) Bollinne, 1982         (11) Vandaele e.a., 1997

 (2) Pauwels e.a., 1976 (12) Poesen e.a., 1996

 (3)  Govers & Poesen, (13)  Vandaele

      1988          & Poesen, 1995

 (4) Bollinne, 1977  (14) Steegen, 2001 

 (5) Gabriels e.a., 1977 (15) Poesen e.a., 2001

 (6) Govers, 1991 (16) Biesmans, 2002   

 (7) Steegen e.a., 2000 (17) Van Esch, 2003

 (8) Takken e.a., 1999 (18) Soenens, 1997

 (9) Vandaele, 1997 (19) Van Oost, 2003

 (10)  Nachtergaele (20) Van Oost e.a., 2000 

& Poesen, 1999 

Méthode de mesure

 a petites parcelles expérimentales

 b mesures sur grandes parcelles expérimentales

 c cartographie champs - mesures volumétriques

 d cartographie au niveau bassin versant - mesures volumétriques

 e mesures volumétriques sur la base de photos aériennes

 f mesures 137 Cs

 g modèle prédisant le transfert de sol par le travail du sol 

 h données sur base de la tare des entreprises traitant les légumes 

 j échantillons des légumes pris manuellement sur les champs

Culture         

 BS   betteraves sucrières  

 BL    froment dʼhiver

 Ja   en jachère   

 Diff   différentes cultures
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EXPORTATION SÉDIMENTAIRE

ETUDE
MÉTHODE

DE 
MESURE

DURÉE DE LA
PÉRIODE

 DE MESURE

DATE
PÉRIODE

 DE MESURE

ÉCHELLE
SPATIALE

(ha)
SITUATION REMARQUES

(t/ha.an)
(t/ha.

période
de mesure)

25,2 Takken e.a., 1999 d 1 évé. 1996 290 Heers (Heks) év. pluvieux extrême pér. réc. = 200 ans
8,0 Steegen, 2001 l 1 évé. 1997 250 Kinderveld (Bertem) év. pluvieux extrême pér. réc. = 10 ans

5,2 Steegen, 2001 l 3 ans 1996 - 1999 250 Kinderveld (Bertem)
1,5 Steegen, 2001 l 2.5 ans 1997 - 1999 117 Ganspoel (Huldenberg)

1,7
Voet, 1997; Verstraeten, 
2000; Verstraeten & Poesen, 
2001

l 4 ans 1991 - 1995 176 Zwedebeek (Zwalm)

1,7 idem l 4 ans 1991 - 1995 269 Nederaalbeek (Maarkedal)
0,7 idem l 4 ans 1991 - 1995 1172 Ter Erpenbeek (Herzele)
0,7 Lamalle e.a., 1989 l 1 an 1986 720 La Burdinale (Lamontzée)
1,5 Lamalle e.a., 1989 l 1 an 1986 2600 La Burdinale (Marneffe)
0,1 Sine e.a., 1978 l 4 ans 1973 - 1977 2044 La Méhaigne (Eghezée) période extrêmement sèche
1,4 Huygens e.a., 2000 l - - 11500 Zwalm (Nederzwalm)
0,7 Huybrechts e.a., 1989 l 1 an 1985 - 1986 73000 Dile (Korbeek-Dijle)
0,3 Gilles & Lorent, 1966 l 1 an 1959 - 1960 74194 Dile (Leuven) période sèche
1,1 Wirix & Lorent, 1966 l 1 an 1961 130000 Dendre (Dendermonde)
2,1 Steegen, 2001 l 1.5 ans 1998 - 2000 82000 Dile (Louvain) Deux hivers humides

0,9
Steegen, 2001; Huybrechts 
e.a., 1989;
Gilles & Lorent, 1966

l 3.5 ans - 77000 Dile (Louvain)
Valeur moyenne pour 3 périodes de mesure, 
pond. par rapport durée période de mesure et 
superficie du bassin versant

0,1 Spring & Prost, 1884 l 1 an 1883 - 1884 2018568 Meuse (Liège)

7,9 Verstraeten, 2000 Verstraeten 
& Poesen, 2001 k 3 ans 1996 - 1999 7 Sterrebeek (Zaventem)

20,6 idem k 3 ans 1996 - 1999 20 Nerm (Hoegaarden) un événement pluvieux extrême pér. réc. 
> 100 ans

5,9 idem k 11 ans 1988 - 1999 25 Hammeveld1 (Bertem)
2,4 idem k 3 ans 1996 - 1999 73 Hannut
2,3 idem k 3 ans 1996 - 1999 103 Ville-en-Hesbaye (Braives)
11,6 idem k 6 ans 1990 - 1996 112 Overijse
3,2 idem k 3 ans 1996 - 1999 148 Wolvengracht (Hoegaarden)
2,0 idem k 3 ans 1996 - 1999 151 Ciplet (Braives)
3,5 idem k 2 ans 1996 - 1998 206 Kleine Maalbeek (Zaventem)
3,9 idem k 11 ans 1988 -1999 226 Holsbeek
3,1 idem k 2 ans 1993 - 1995 783 Ronebeek (Houthulst)

2,3 Verstraeten, 2000 Verstraeten 
& Poesen, 2001 k 3 ans 1992 - 1995 1050 Bellewaerdebeek (Ypres)

1,2 idem k 4 ans 1993 - 1997 1102 Munkbosbeek (Zwalm)
2,6 idem k 66 ans 1936 - 1982 1138 Kemmelbeek (Ypres)
1,5 idem k 2 ans 1994 - 1996 1362 Zouwbeek (Kruishoutem)
2,3 idem k 2 ans 1994 - 1996 1394 Rooigembeek (Oudenaarde)
1,6 idem k 2 ans 1993 - 1995 1908 Steenbeek (Houthulst)
0,6 idem k 3 ans 1986 - 1989 2423 Broenbeek (Langemark-Poelkapelle) 
2,1 idem k 3 ans 1993 - 1996 2651 Douvebeek (Heuvelland)
1,5 idem k 4 ans 1992 - 1996 3235 Vleterbeek (Poperinge)
0,4 idem k 4 ans 1991 - 1995 4873 St-Jansbeek  (Langemark-Poelkapelle)
5 Quine e.a., 1994 f 38 ans 1953 - 1991 2,3 Ganspoel (Huldenberg)
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EXPORTATION SÉDIMENTAIRE

ETUDE
MÉTHODE

DE 
MESURE

DURÉE DE LA
PÉRIODE

 DE MESURE

DATE
PÉRIODE

 DE MESURE

ÉCHELLE
SPATIALE

(ha)
SITUATION REMARQUES

(t/ha.an)
(t/ha.

période
de mesure)

25,2 Takken e.a., 1999 d 1 évé. 1996 290 Heers (Heks) év. pluvieux extrême pér. réc. = 200 ans
8,0 Steegen, 2001 l 1 évé. 1997 250 Kinderveld (Bertem) év. pluvieux extrême pér. réc. = 10 ans

5,2 Steegen, 2001 l 3 ans 1996 - 1999 250 Kinderveld (Bertem)
1,5 Steegen, 2001 l 2.5 ans 1997 - 1999 117 Ganspoel (Huldenberg)

1,7
Voet, 1997; Verstraeten, 
2000; Verstraeten & Poesen, 
2001

l 4 ans 1991 - 1995 176 Zwedebeek (Zwalm)

1,7 idem l 4 ans 1991 - 1995 269 Nederaalbeek (Maarkedal)
0,7 idem l 4 ans 1991 - 1995 1172 Ter Erpenbeek (Herzele)
0,7 Lamalle e.a., 1989 l 1 an 1986 720 La Burdinale (Lamontzée)
1,5 Lamalle e.a., 1989 l 1 an 1986 2600 La Burdinale (Marneffe)
0,1 Sine e.a., 1978 l 4 ans 1973 - 1977 2044 La Méhaigne (Eghezée) période extrêmement sèche
1,4 Huygens e.a., 2000 l - - 11500 Zwalm (Nederzwalm)
0,7 Huybrechts e.a., 1989 l 1 an 1985 - 1986 73000 Dile (Korbeek-Dijle)
0,3 Gilles & Lorent, 1966 l 1 an 1959 - 1960 74194 Dile (Leuven) période sèche
1,1 Wirix & Lorent, 1966 l 1 an 1961 130000 Dendre (Dendermonde)
2,1 Steegen, 2001 l 1.5 ans 1998 - 2000 82000 Dile (Louvain) Deux hivers humides

0,9
Steegen, 2001; Huybrechts 
e.a., 1989;
Gilles & Lorent, 1966

l 3.5 ans - 77000 Dile (Louvain)
Valeur moyenne pour 3 périodes de mesure, 
pond. par rapport durée période de mesure et 
superficie du bassin versant

0,1 Spring & Prost, 1884 l 1 an 1883 - 1884 2018568 Meuse (Liège)

7,9 Verstraeten, 2000 Verstraeten 
& Poesen, 2001 k 3 ans 1996 - 1999 7 Sterrebeek (Zaventem)

20,6 idem k 3 ans 1996 - 1999 20 Nerm (Hoegaarden) un événement pluvieux extrême pér. réc. 
> 100 ans

5,9 idem k 11 ans 1988 - 1999 25 Hammeveld1 (Bertem)
2,4 idem k 3 ans 1996 - 1999 73 Hannut
2,3 idem k 3 ans 1996 - 1999 103 Ville-en-Hesbaye (Braives)
11,6 idem k 6 ans 1990 - 1996 112 Overijse
3,2 idem k 3 ans 1996 - 1999 148 Wolvengracht (Hoegaarden)
2,0 idem k 3 ans 1996 - 1999 151 Ciplet (Braives)
3,5 idem k 2 ans 1996 - 1998 206 Kleine Maalbeek (Zaventem)
3,9 idem k 11 ans 1988 -1999 226 Holsbeek
3,1 idem k 2 ans 1993 - 1995 783 Ronebeek (Houthulst)

2,3 Verstraeten, 2000 Verstraeten 
& Poesen, 2001 k 3 ans 1992 - 1995 1050 Bellewaerdebeek (Ypres)

1,2 idem k 4 ans 1993 - 1997 1102 Munkbosbeek (Zwalm)
2,6 idem k 66 ans 1936 - 1982 1138 Kemmelbeek (Ypres)
1,5 idem k 2 ans 1994 - 1996 1362 Zouwbeek (Kruishoutem)
2,3 idem k 2 ans 1994 - 1996 1394 Rooigembeek (Oudenaarde)
1,6 idem k 2 ans 1993 - 1995 1908 Steenbeek (Houthulst)
0,6 idem k 3 ans 1986 - 1989 2423 Broenbeek (Langemark-Poelkapelle) 
2,1 idem k 3 ans 1993 - 1996 2651 Douvebeek (Heuvelland)
1,5 idem k 4 ans 1992 - 1996 3235 Vleterbeek (Poperinge)
0,4 idem k 4 ans 1991 - 1995 4873 St-Jansbeek  (Langemark-Poelkapelle)
5 Quine e.a., 1994 f 38 ans 1953 - 1991 2,3 Ganspoel (Huldenberg)

Tab. 2   Valeurs de lʼexportation sédimen-

taire pour la Belgique  

    

     

 

REMARQUES   

Exportation sédimentaire  

 -    Si la période de mesure est inférieure 

à une année, lʼexportation sédimen-

taire est exprimée par période me-

sure (pas par an).   

 -   Les valeurs en gras sont les valeurs 

telles que reprises dans la littérature 

    

Méthode de mesure   

 d    cartographie des champs au niveau 

bassin versant - mesures volumétri-

ques

 f  mesures 137 Cs   

 l  prises dʼéchantillons de la charge en 

suspension et mesures continues du 

débit   

 k  vitesse de sédimentation dans les 

bassins de décantation
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EXPORTATION SÉDIMENTAIRE
(t/ha.an)                     (t/ha.)

ETUDE
MÉTHODE

 DE
MESURE

DUREE DE 
MESURE
(jaren)

ÉCHELLE
SPATIALE

(ha)
SITUATION

VALEURS MESUREES DE LʼEROSION
6.0 - 8.0 8.1 - 10.8 Vandaele, 1997 a 1000 25 Bertem (Hammeveld 1)
2.1 - 2.6 2.8 - 3.5 Vandaele, 1997 a 1000 25 Bertem (Hammeveld 2)

13,0 17,6 Vandaele, 1997 a 1000 110 Huldenberg (Ganspoel)
3.0 - 4.0 4.1 - 5.4 Vandaele, 1997 b 1000 25 Bertem (Hammeveld 1)
3.0 - 4.0 4.1 - 5.4 Vandaele, 1997 b 1000 25 Bertem (Hammeveld 2)

6,2 8,4 Vandaele, 1997 b 1000 110 Huldenberg (Ganspoel)
6,0 8,1 Vandaele, 1997 b 1000 210 Bertem (Kinderveld)

16,9 Desmet, 1986 a 1000 90 Huldenberg (Ganspoel)
9,0 12,2 Goossens, 1987 a 1000 4000 ten ZW van Leuven
3,25 4,4 Gullentops, 1992 b 2000 - La Hesbaye
2.2 * 3.0 * Macar, 1974 c 800 - Momalle (Remicourt)
6.4 * 8.6 * Macar, 1974 c 800 38 Gembloux

8.5 - 10.4 12.8 - 15.6 Bollinne, 1977 d 145 - 170 0.2 - 0.7 Gembloux
5.5 - 9.8 Gillijns e.a., accept. d 49  ± 0.5 ha Bertem

2,1 Gillijns e.a., accept. d 1570  ± 0.5 Bertem
VALEURS DE LʼEXPORTATION SEDIMENTAIRE

3,3 4,5 Vandaele, 1997 a 1000 25 Bertem (Hammeveld 1)
0,0 0,0 Vandaele, 1997 a 1000 25 Bertem (Hammeveld 2)
2,9 3,9 Vandaele, 1997 a 1000 110 Huldenberg (Ganspoel)
0,0 0,0 Vandaele, 1997 b 1000 25 Bertem (Hammeveld 1)
0,0 0,0 Vandaele, 1997 b 1000 25 Bertem (Hammeveld 2)
3,3 4,5 Vandaele, 1997 b 1000 110 Huldenberg (Ganspoel)
3,2 4,3 Vandaele, 1997 b 1000 210 Bertem (Kinderveld)

3,9 Desmet, 1986 a 1000 90 Huldenberg (Ganspoel)
1,75 2,4 Gullentops, 1992 b 2000 - La Hesbaye

Tab. 3  Valeurs du taux dʼérosion et de lʼexportation sédimentaire à long terme pour la Belgique   

     

REMARQUES        

 Méthode de mesure 

 a forages;

 b  carte des sols; 

 c  colluvionnement dans vallées sèches;

 d  colluvionnement dans dépressions fermées       

  Les quatre méthodes sont basées sur les mesures volumétriques de lʼérosion historique du sol (décapage du 

profil du sol) et des dépôts sédimentaires (colluvium).

Taux dʼérosion

  Les valeurs originales mesurées (en gras) sont recalculées sur base dʼune densité apparente du sol de 1.35 t/m3  

 Ces valeurs peuvent donc différer des valeurs reprises dans la littérature. Les valeurs recalculées sont en itali-

ques.

*   sous-estimation de la perte de sol étant donné que lʼon a mesuré seulement les dépôts colluviaux et pas la 

partie exportée.         
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Les conséquences de lʼérosion du sol peuvent être classées en deux groupes : les conséquences 

locales (on-site) et conséquences en aval (off-site). Dans chaque groupe, on peut différencier 

entre les effets à long terme et les effets à court terme. Le tableau 4 donne une vue dʼensemble 

des conséquences de lʼérosion hydrique. Ces effets seront ensuite commentés. Lʼimpact de 

lʼérosion hydrique sur lʼenvironnement est plus important que celui de lʼérosion par le travail du 

sol : étant donné que lʼérosion par le travail du sol est un phénomène qui est limité à lʼintérieur 

des parcelles, elle a principalement des conséquences locales, par exemple une redistribu-

tion des substances nutritives (phosphore, azote, carbone organique, etc.). Ceci peut entraîner 

une diminution importante du rendement des cultures sur les pentes convexes. La perte de la 

couche arable est la conséquence la plus importante de lʼarrachage des cultures à racines et à 

tubercules. De plus, le lavage de la terre entrainée avec les cultures à racines et à tubercules 

entraîne des frais importants.

CONSÉQUENCES LOCALES
à court terme à long terme
• perte de rendement
    →   lessivage des semences et de jeunes pousses
    →   lessivage des engrais et des pesticides
    →   dépôts de sédiments recouvrant les plantes

• perte de la couche arable
    → baisse de rendement
    →  si affleurement sol argilo-calcaire ou 

sable (Tertiaire), augmentation du risque 
de formation de ravines

    →  endommagement des machines agricoles 
en   retournant du grès ferreux ou du gra-
vier lors du labour

•  croissance variable sur une même parcelle
     →   problèmes lors du traitement des cultures
•  traitement difficile des parcelles 

(en cas dʼérosion en ravines temporaires)
     →   ̒remplissageʼ des ravines exige temps et 

argent
CONSÉQUENCES EN AVAL
à court terme à long terme
• excédent dʼeau et de boue
    → dommages touchant les particuliers
      (meubles, maison, auto,…)
    →  dommages aux infrastructures publiques 

(égouttage, routes, …)
    →  mise en œuvre pompiers, protection civile …
    →  stress chez les personnes touchées (domma-

ges psychologiques)

• sédimentation dans les cours dʼeau
    →  problèmes de navigabilité des cours dʼeau
    →  augmentation du risque dʼinondations
    → dragage fréquent (coûteux)

•  sédimentation dans les bassins dʼorage
    → perte de la fonction de rétention de lʼeau
    → dragage fréquent (coûteux)

•  pollution des eaux de surface par sédiments 
et substances polluantes érodées en même 
temps, (pesticides par ex.)

    →   eutrophisation des cours dʼeau

•  pollution des eaux de surface par sédiments 
et substances polluantes érodées en même 
temps, (pesticides par ex.)

    →  eutrophisation des cours dʼeau

Tab. 4 Conséquences locales et en aval de lʼérosion hydrique

Une enquête effectuée auprès de 352 agriculteurs de la région limoneuse wallonne (Bielders 

et al., 2003) montre que 70.7% dʼentre eux connaissent des problèmes dʼérosion hydrique au 

niveau de leurs champs. Parmi les agriculteurs rapportant des problèmes dʼérosion, 95% signa-

lent des conséquences locales importantes et 66% souffrent de conséquences importantes en 

aval (tableau 5).

PARTIE IV : CONSÉQUENCES
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4.1. Conséquences locales de lʼérosion hydrique

À court terme, lʼérosion hydrique peut entraîner le lessivage des semences et des jeunes pous-

ses. Au pied des pentes sensibles à lʼérosion, les cultures sont recouvertes de sédiments ou 

peuvent souffrir de lʼeau en stagnation. Selon Bollinne et al. (1978c), lʼérosion du sol et la 

sédimentation dans la zone limoneuse wallonne sont responsables dʼune perte de rendement 

sʼélevant de 3 à 5% en moyenne. Une partie des engrais et des pesticides est également lessivée 

en même temps que le sol. Lʼérosion ou la sédimentation peuvent accentuer la variabilité de la 

croissance des cultures au sein dʼune même parcelle, ce qui peut entraîner des problèmes pour 

le traitement des cultures. La présence de ravines temporaires sur les champs peut entraîner 

des problèmes lors du travail du champ et de la récolte. Le remplissage de ces ravines exige de 

lʼagriculteur des frais et des charges de travail supplémentaires.

À long terme, la perte en terre a, avant tout, un effet négatif sur la qualité du sol. La réduction 

de lʼépaisseur de la couche arable est un processus irréversible : sous les couches limoneuses 

se trouvent généralement des matériaux tertiaires offrant un potentiel très limité pour lʼagri-

culture. La perte de la couche arable par lʼérosion peut entraîner une diminution importante 

de la productivité. Une analyse de la rare littérature disponible sur ce sujet indique que, en 

agriculture mécanisée, une perte de productivité de 4% pour une perte en terre de 10 cm est 

probable (Bakker et al., en cours dʼimpression). Cette perte est surtout causée par la réduction 

de la profondeur dʼenracinement et de la quantité dʼeau disponible dans le sol. Ces paramè-

tres physiques du sol ne sont pas affectés lorsque les sols sont suffisamment profonds.  Cʼest 

pourquoi on ne constate pas une diminution directe de rendement pour les sols profonds, pour 

autant que la perte dʼéléments nutritifs soit compensée par des apports dʼengrais.

En raison du décapage du sol, une autre conséquence à long terme est la remontée à la surface 

dʼun substrat argilo-calcaire ou sableux (tertiaire), plus sensible à lʼérosion. Ceci augmente le 

risque de formation de ravines profondes. A certains endroits, le gravier de base du quaternaire 

ou du grès ferrugineux est remonté en surface par le labour, ce qui peut endommager les ma-

chines agricoles.

4.2. Conséquences en aval de lʼérosion hydrique

Les conséquences de lʼérosion du sol ne se limitent pas au champ lui-même, il y également 

apparition de problèmes en aval. Lʼimpact le plus important de lʼérosion hydrique sur lʼenvi-

ronnement en aval est lʼexcès dʼeau et de boue : en Belgique centrale et du nord, on assiste 

régulièrement à des inondations à caractère boueux après des fortes averses. Les zones de 

Conséquences locales 95% Conséquences en aval 66%
cultures touchées par eau stagnante 60,3% coulées de boue sur les routes 33,3%
cultures touchées par dépôts de sédiments 56,7% bouchage des fossés 19,1%
diminution de la  fertilité du sol 17,7% inondations 16,4%

 Tab. 5   Conséquences les plus importantes de lʼérosion du sol, énumérées par les agriculteurs 
de la région limoneuse wallonne  (Bielders et al., 2003)
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vallées, écologiquement précieuses, souffrent également des effets négatifs des inondations 

constituées dʼeau et de boues polluées.

Des enquêtes ont été effectuées auprès des communes en Flandre (Verstraeten en Poesen, 

1999a) et en Wallonie (Bielders et al., 2003) afin de localiser les problèmes dʼexcédents dʼeau 

et de boue (Tableau 6 et Tableau 7). 

Région limoneuse flamande Région limoneuse wallonne

nombre % nombre %

pas dʼexcédent dʼeau 25 24 14 13
excédent dʼeau 79 76 94 87
somme 104 100 108 100

Tab. 6  Nombre et pourcentage des communes de la région limoneuse flamande et wallon-
ne touchées/non touchées par un excédent dʼeau (Bielders et al., 2003; Verstraeten et 
Poesen, 1999a)

Région limoneuse flamande
(n=79)

Région limoneuse wallonne
(n=94)

cause de lʼexcédent dʼeau nombre % nombre %

écoulement provenant des champs 40 51 73 78

inondations dues aux cours dʼeau 54 68 67 71

Tab. 7  Nombre et pourcentage des communes de la région limoneuse flamande et wallonne 
touchées par lʼexcédent dʼeau causé par le ruisselement des terres agricoles/ les inon-
dations dues aux cours dʼeau (Bielders et al., 2003; Verstraeten et Poesen, 1999a)

En Flandre du sud, 76% des communes (n=104) sont confrontées à des inondations. Dans la ré-

gion limoneuse wallonne, 87% des communes (n=108) sont touchées par des inondations. Les 

deux études se sont également attachées aux origines des inondations (Tableau 7). Le pour-

centage de communes touchées pour lesquelles les inondations sont dues aux crues de cours 

dʼeau est pratiquement le même en Flandre et en Wallonie, à savoir 68% et 71%. Les inondations 

dues au ruissellement des terres agricoles représentent 51% (Flandre) et 78% (Wallonie). Si les 

résultats des deux études sont combinés, 53% de toutes les communes enquêtées signalent 

la présence dʼinondations dues au ruissellement des terres agricoles. Lʼeau de ruissellement 

transporte de grandes quantités de sédiments érodés, ce qui fait que les inondations ont sou-

vent un caractère boueux. Environ 15 à 20% des communes de la Belgique du centre et du nord 

sont touchées plusieurs fois par an par des inondations boueuses et 55 à 70% des communes 

sont confrontées à ce problème tous les 1 à 5 ans (Verstraeten et al., sous presse). Lʼexcédent 

de boue engendre des coûts importants : quʼil sʼagisse des dommages occasionnés aux parti-

culiers (logement, meubles, véhicule, etc.), des dégâts au niveau de lʼéquipement public (net-

toyage des routes, réparations des dommages occasionnés à lʼégouttage et aux rues, etc.) ou 

de la mobilisation des pompiers et de la protection civile, tout cela doit être payé. Un excédent 

de boue peut de plus entraîner des complications psychologiques chez les personnes touchées 

de manière récurrente et entraîner des frais supplémentaires au niveau de la santé.
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La sédimentation dans les cours dʼeau et les bassins dʼorage est une importante conséquence à 

long terme de lʼérosion du sol. Les bassins dʼorage servent à réduire les pics de débit dʼécou-

lement et entrent en jeu en cas dʼévénements pluvieux importants qui entraînent également un 

transport de sédiment élevé. Ils perdent leur fonction de retenue de lʼeau par lʼembourbement. 

Une vérification sur 20 bassins dʼorage dans la région limoneuse belge (correspondant à des 

bassins versants de 7 à 5000 ha) montre que leur capacité de retenue annuelle diminue de 3 

à 28% (Verstraeten et al., en cours dʼimpression). Une partie importante du sol érodé rejoint 

également les cours dʼeau. Le tableau 2 donne une vue dʼensemble des valeurs de lʼexportation 

de sédiment des bassins versants ruraux vers les cours dʼeau. Le transfert de sédiments vers 

les cours dʼeau peut entraîner des problèmes au niveau de leur navigabilité. La section dʼécou-

lement des cours dʼeau diminue, ce qui augmente le risque dʼinondation. Les cours dʼeau et les 

bassins dʼorage doivent être fréquemment dragués pour empêcher ces problèmes. En 1999, par 

exemple, 10 millions de m3 de sédiments ont dû être dragués des cours dʼeau flamands (sauf 

lʼEscaut), alors quʼon ne pouvait mettre en décharge que 1.6 million m3 de boues de dragage 

(Verstraeten et al., en cours dʼimpression). Dans les cours dʼeau, les sédiments se mélangent aux 

eaux usées industrielles et ménagères. En raison de la législation renforcée concernant lʼutilisa-

tion des boues de rivière et des bassins dʼorage (VLAREBO (Vlaams Reglement Bodemsanering 

– Règlement flamand relatif à lʼassainissement des sols pollués) et VLAREA (Vlaams Reglement 

inzake afvalvoorkoming en –beheer – Règlement flamand sur la prévention et la gestion des 

déchets)), une quantité importante de boue de dragage doit être draguée, évacuée et traitée à 

un prix de revient très élevé : en Flandre cela oscille entre ± 13.5 et 125 €/m3 (2003). 

Les pesticides et les engrais rejoignent les cours dʼeau avec les particules de sol, ce qui peut 

entraîner leur eutrophisation. Il existe peu dʼinformations concernant les origines les plus im-

portantes de la pollution des eaux de surface par des pesticides. Une étude de cas, effectuée 

par Belgaqua & Phytofar (IRGT, 2002) et portant sur le bassin hydrographique du Nil (Walhain), 

indique que 50 à 75% des quantités de pesticides retrouvées dans les cours dʼeau proviennent 

de pertes directes (ou pollutions ponctuelles), par exemple les pertes au cours de la mesure et 

de la préparation des produits pour la pulvérisation et le déversement du reliquat du produit 

de pulvérisation ou de lʼeau ayant servi au nettoyage du pulvérisateur. Une grande partie de la 

pollution des eaux de surface et des eaux souterraines peut donc être évitée en respectant des 

mesures simples. A côté de cela, la pulvérisation de pesticides par les communes et les par-

ticuliers sur des surfaces dures représente également une source importante de pollution des 

eaux de surface. La quantité de pesticides transportés vers les cours dʼeau par lʼécoulement 

superficiel et lʼérosion nʼa pas été quantifiée. Pour pouvoir connaître lʼimportance de lʼérosion 

du sol dans la pollution des eaux de surface, il faut sʼattacher aux substances nutritives fixées 

sur les particules de sol. Il nʼy a eu que des études limitées sur ce sujet jusquʼà présent. Les 

pertes de phosphate annuelles dues à lʼérosion du sol dans les petits bassins versants ruraux 

varient entre 1.8 et 39.7 kg/ha (valeur médiane : 4-5 kg/ha.an) (Verstraeten et al., sous presse). 

Des prises fréquentes dʼéchantillons des sédiments de la Dyle donnent une valeur dʼexportation 

totale de phosphate de 4.2 kg/ha.an (Steegen, 2001). Si lʼon suppose que 40% de la perte de 

phosphates est causée par lʼérosion du sol et que 55% du bassin de la Dyle sont occupées par 

des champs, on obtient une valeur dʼexportation par érosion équivalant à 3 kg P/ha.an.
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Il existe un large éventail de mesures de lutte contre lʼérosion, qui interviennent à des niveaux 

différents (Tableau 8-p. 32). Des études montrent que certaines mesures offrent plus de pers-

pectives que dʼautres. Nous analysons dans cette partie les techniques de lutte contre lʼérosion 

les plus praticables.

5.1.   Aperçu général des mesures de lutte contre lʼérosion 
(AMINAL, 2002a; Gillijns et al., 2003)

Les mesures de lutte contre lʼérosion sont réparties en 4 groupes selon 

WOCAT (World Overview of Conservation Approaches and Technologies): 

les mesures portant sur les pratiques culturales, les pratiques végétales, 

les structures physiques et le mode de gestion. Nous avons repris ce 

classement.

5.1.1.  Mesures portant sur les techniques de 
culture

De nombreuses pratiques culturales existantes peuvent aider à réduire 

lʼérosion du sol. Un bref aperçu de ces technique est donné ci-après.

Culture de couverture 

Une culture de couverture est une plante qui est semée afin de couvrir 

le sol de manière optimale et dʼaméliorer sa structure. Les cultures de 

couverture courantes sont les herbacées (ex. ray-gras anglais ou italien), 

les crucifères (ex. moutarde jaune (fig.15)), les légumineuses (ex. vesce 

et trèfle), la phacélie, lʼavoine et le seigle. Le semis dʼune culture de cou-

verture a lieu après la récolte dʼune culture principale. De cette manière, 

le sol est couvert pendant lʼinterculture (p.ex., hiver). Après lʼhiver, la 

culture de couverture est enfouie par labour ou on utilise des techniques 

culturales simplifiées. Au lieu de semer une culture de couverture après 

la récolte, on peut également semer une culture de couverture dans la 

culture principale (sous-semis).

Paillage 

Le paillage correspond au fait de répandre des matériaux organiques non 

décomposés sur le sol afin de le recouvrir. Lors de la récolte du maïs, 

de nombreux résidus de cultures restent sur les champs et forment un 

paillage. La paille et une culture de couverture morte peuvent également 

servir de paillage (fig.15). Les techniques culturales simplifiées permet-

tent de maintenir les résidus du paillage en surface et le sol est alors 

protégé contre lʼaction érosive du ruissellement dès le semis.

 

PARTIE V : LUTTE CONTRE LʼÉROSION

Fig. 15  La moutarde jaune as-
sure une bonne cou-
verture du sol même 
après lʼhiver (Gillijns, K)

Fig. 16   Maïs-grain semé après 
du maïs-grain, sans 
labour (Gillijns, K.)



32

Techniques culturales simplifiées

Dans cette méthode de travail, la plante de culture est semée dans les restes de végétation de la 

récolte précédente ou de la culture de couverture morte (fig. 16). Le sol nʼest donc pas labouré 

avant le semis de la culture principale. Un lit de semence peut être préparé, éventuellement 

combiné à un travail du sol sous forme de ʻnon-labourʼ. La forme la plus extrême des techni-

ques culturales simplifiées est le semis direct. Au cours du semis direct, la culture principale est 

semée avec une machine spéciale dans les résidus de végétation de la récolte précédente ou de 

la culture de couverture morte sans préparation du lit de semence. Il faut dans ce cas faire appel 

à un agriculteur possédant un semoir de semis direct. 

Les avantages supplémentaires de cette technique sont la diminution des rejets de pommes de 

terre ou de betteraves lors de la récolte suivante ainsi que la réduction du travail de préparation 

du sol pour le semis, ce qui permet une meilleure organisation du travail. Lʼapplication de ces 

techniques exige une plus grande compétence de lʼagriculteur qui doit pratiquer lʼagriculture 

dʼune manière plus attentive : il doit faire suffisamment attention à la lutte contre les adventices 

et les limaces, semer juste au bon moment, …
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unité spatiale

parcelle x x x x x x x (x) x x x x (x)

bassin versant (x) (x) (x) (x) (x) (x) (x) x (x) x x (x) x

genre de mesure

axée sur la source x x x x x x x x x x

axée sur les symptômes (x) (x) x x x x

instance exécutante

agriculteur x x x x x x x x x x (x) x (x)

autorités x x x x x x

fréquence dʼexécution

unique x x x x x x

répétitive x x x x x x x (x)

facteurs limitatifs

relief x x x x x

récolte (x) x x

outillage / moyens techniques (x) x (x) x x x

taille et orientation parcelle x (x) (x) (x)

Tab. 8  Eventail des techniques de lutte contre lʼérosion les plus praticables  x: lien direct; (x): lien indirect 
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Sous-semis 

Une culture en sous-semis est une culture de couverture qui a été semée dans la culture prin-

cipale. La technique la plus connue est le semis dʼherbe dans le jeune maïs dʼensilage (fig. 17). 

Si la récolte de maïs a lieu dans de bonnes conditions météorologiques, lʼherbe continue de 

pousser et grâce à la bonne couverture du sol offre ainsi une protection suffisante contre les 

pluies dʼautomne et hivernales. Quelques agriculteurs expérimentent le semis dʼherbes dans les 

champs céréaliers. Le gros problème est le fait quʼil est plutôt difficile de déterminer le moment 

propice pour le semis. On assiste souvent à une concurrence entre la culture principale et le 

sous-semis pour lʼhumidité et les nutriments. De plus, la couverture herbeuse nʼest optimale 

quʼà partir de la mi-juin. A ce moment, les pluies de printemps intensives peuvent déjà avoir 

entraîné une forte érosion sur les champs.

Travail du sol selon les courbes de niveau (isohypse)

Le travail du sol selon les courbes de niveau signifie travailler le sol paral-

lèlement aux courbes de niveau. Le labour, le hersage et le semis sont donc 

effectués perpendiculairement à la direction de la pente. De cette manière, on 

évite la formation de petits canaux par lesquels lʼeau trouve son chemin vers 

le bas. Lʼeffet de freinage de lʼérosion peut être encore renforcé par un semis 

sur buttes. Quelques agriculteurs expérimentent le semis de betteraves dans 

des buttes parallèles aux courbes de niveau. En général, on part du principe 

quʼun travail du sol selon les courbes de niveau ne peut être effectué que sur 

des parcelles avec une pente maximale de 8% (Morgan, 1995). Un travail du 

sol selon les courbes de niveau nʼest pas à conseiller pour des pentes plus 

raides, parce quʼil pourrait alors avoir lʼeffet inverse. De plus, la pente de la 

parcelle doit être plutôt uniforme, il ne peut pas y avoir de thalweg marqué.

Double ensemencement

En cas de double ensemencement, on ensemence à deux re-

prises la zone où lʼeau ruisselle des champs et entraîne régu-

lièrement la formation de rigoles ou ravines (fig.18). Seules les 

cultures où la distance dʼalignement est sans importance et qui 

développent des racines ramifiées (céréales, certaines cultures 

de couverture) conviennent pour le double ensemencement. 

Toutefois, si une pluie intensive tombe peu après le semis, 

cette technique nʼaura pas dʼeffet sur la lutte contre lʼérosion. 

De plus, lʼérosion du sol est uniquement limitée dans la zone 

avec double ensemencement. Lʼérosion en rigoles et inter-ri-

goles peut apparaître sur le reste du champ.

A côté des techniques de culture décrites plus haut, il est clair 

que dʼautres techniques agricoles peuvent limiter lʼérosion du sol par la conservation et/ou 

lʼamélioration de la structure du sol. On peut améliorer la structure du sol entre autres en aug-

mentant la teneur en matière organique, en optimisant le pH du sol, en prévenant la compac-

tion, en prévoyant une rotation adaptée des cultures, etc.

Fig.17  Maïs avec sous-semis 
dʼherbes (Grobben, R.)

Fig.18   Maïs-grain semé après du maïs-grain, 
sans labour (Gillijns, K.)
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5.1.2. Mesures portant sur la végétation

Chenaux enherbés

Année après année, des ravines apparaissent toujours au 

même endroit après des pluies intenses. Pour éviter ce pro-

blème, on peut semer de lʼherbe à ces endroits. Lʼinstallation 

dʼun chenal enherbé a lieu de préférence sur lʼensemble du 

thalweg, à travers plusieurs champs. Tout comme le double 

ensemencement de céréales, un chenal enherbé doit être ins-

tallé aux endroits caractérisés par un écoulement concentré 

dʼeau (thalweg) (fig.18). Si le bassin versant qui alimente le 

thalweg est supérieur à 10 ha, il faut préférer les chenaux 

enherbés. En cas de petits bassins versants, on peut appliquer 

les deux techniques.

Eléments végétaux linéaires

Les éléments végétaux linéaires sont des bandes de végétation 

dʼorigine naturelle ou plantées localisées le long de chemins, 

de cours dʼeau, de chemins creux ou de limites des parcelle. Il 

peut sʼagir de bosquets, de haies ou de tournières enherbées. 

On trouve souvent des tournières enherbées au bas dʼune 

parcelle (fig. 19). Plusieurs tournières enherbées peuvent être 

installées sur la parcelle afin de réduire la longueur de pente 

dʼune grande parcelle. Contrairement aux chenaux enherbés, 

les tournières enherbées sont installées perpendiculairement 

à la direction de la pente. Elles assurent la rétention des sédi-

ments, mais ne combattent pas lʼérosion du champ.

5.1.3.  Mesures physiques

Structures de stabilisation des bermes

Les structures de stabilisation sont installées pour éviter la 

formation de ravines de berme ou pour les contrôler. On peut 

les construire de plusieurs façons. On peut placer des digues 

en bois sur les bermes qui retiennent la terre afin que la vé-

gétation naturelle puisse se régénérer (fig. 20). Pour éviter 

quʼune tête de ravine ne migre encore plus en amont, on peut 

la remplir de pierres ou de terre. La ravine peut être renforcée 

en plantant des branches de saule sur ses flancs. Les mesures 

de stabilisation des bermes sont des mesures symptomatiques 

et ne gênent pas lʼagriculteur lorsquʼil travaille son champ.

Fig. 19   Tournière enherbée au bord dʼune parcelle 
(Gabriels, D.)

Fig. 21   Sédimentation en amont des ballots de 
paille (Vandaele, K.)

Fig. 22  Digue en terre avec mare tampon au bord 
dʼune parcelle (Vandaele, K.)

Fig. 20    Installation dʼune digue en bois sur une 
berme (Regionaal Landschap Dijleland)
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Installation de digues de terre ou de paille

Les digues de terre avec une zone de rétention et de décantation (mare tampon) sont installées 

dans des vallées sèches ou en bordure de parcelle (fig. 22). Lʼeau qui sʼécoule est temporaire-

ment bloquée, ce qui permet la décantation des sédiments. Le tampon peut progressivement se 

vider via un buse dans la digue. Pour éviter une rupture de la digue en cas dʼévénements plu-

vieux extrêmes, il faut avoir une zone de déversementt renforcée. La construction dʼune digue 

est soumise à un permis de bâtir.

Si le bassin versant qui alimente le thalweg est inférieur à 5 ha, les digues de terre peuvent être 

remplacées par des digues construites avec des ballots de paille (fig. 21). Les ballots de paille 

réduisent la vitesse de lʼeau qui sʼécoule, ce qui entraîne la décantation des sédiments trans-

portés. Il sʼagit toutefois dʼune mesure temporaire : la paille pourrit et après quelques années, 

il faut la remplacer.

Les deux types de construction de digue impliquent que la zone en amont soit sous eau pen-

dant un certain temps. Cʼest pourquoi les digues sont souvent installées en combinaison avec 

un chenal enherbé ou une tournière enherbée. Il y a risque de rupture de digue en cas de pluie 

extrême. Afin dʼéviter ce problème, il est souhaitable de prendre des mesures qui sʼattaquent à 

lʼorigine de lʼécoulement sur les terres agricoles. 

Installation de bassins dʼorage et de décantation

Un bassin de retenue peut être installé à la sortie dʼun bassin versant (fig. 23). Au cours des 

périodes dʼécoulement intensif, les bassins dʼorage retiennent une quantité importante des 

sédiments charriés par le ruissellement. Afin de conserver leur capacité fonctionnelle de réten-

tion, les bassins dʼorage doivent être dragués fréquemment, surtout après de grosses pluies. Il 

existe différents types de bassins dʼorage, selon la localisation (dans une vallée sèche, sur une 

rivière, le long dʼune rivière, etc.) et selon lʼéquipement (buse, déversoir, etc.). Les bassins de 

décantation sont des élargissements excavés du cours dʼeau qui sont limités par un seuil en 

béton vers lʼaval.

5.1.4.  Modification de lʼoccupation du sol

Mise en jachère

Afin de limiter lʼérosion du sol, lʼagriculteur peut sortir de pro-

duction les champs les plus sensibles à lʼérosion. Depuis la ré-

forme de la Politique Agricole Commune en 1992, les agricul-

teurs sont obligés de laisser un certain pourcentage de leurs 

terres en jachère afin de pouvoir bénéficier de subsides. Sur les 

parcelles mises en jachère, on peut laisser se développer une 

végétation spontanée ou semer des cultures comme des herbes 

ou du trèfle. Pour éviter des problèmes avec les parcelles des 

alentours, les parcelles mises en jachère doivent être entrete-

nues afin dʼempêcher la dispersion des adventices. Fig. 23  Bassin de retenue (Verstraeten, G.)
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Mesures dʼaménagement rural

Lʼaménagement rural et le remembrement sont des instruments importants pour prendre en 

main la problématique de lʼérosion au niveau des bassins versants. Les modifications de taille 

et dʼorientation des parcelles agricoles, la transformation de champs en bois ou pâturages, 

lʼinstallation et lʼentretien de fossés, etc. peuvent être réalisés au sein de tels projets. 

5.2.   Efficacité des mesures de lutte contre lʼérosion en ce 
qui concerne la production de sédiments

Le Tableau 9 indique sur quels processus dʼérosion une mesure de lutte contre lʼérosion déter-

minée exerce un effet. Les 5 premières mesures assurent une réduction de la quantité de sol 

libérée et déplacée, ce qui entraînera également une diminution de lʼeau et de la boue excéden-

taire dans les zones situées en aval. Le double ensemencement de céréales et lʼinstallation des 

chenaux enherbés luttent contre la formation de ravines dans les thalwegs, mais il peut encore 

y avoir des rigoles sur le reste du champ. Le but de lʼinstallation des éléments végétaux linéaires 

est de piéger les sédiments produits sur le champ avant quʼils ne rejoignent les cours dʼeau. 

Lʼinstallation de digues de terre et de bassins dʼorage bloque temporairement lʼécoulement, 

ce qui permet la décantation du matériau de sol. Ces mesures sont axées sur les symptômes, 

puisque lʼérosion au niveau des champs nʼest pas combattue en elle-même.

En ce qui concerne les mesures de lutte contre lʼérosion, le principe général est de préférer les 

mesures axées sur lʼorigine aux mesures axées sur les symptômes. Toutefois, pour certains en-

droits, lʼapplication de mesures axées sur lʼorigine ne sera pas suffisante pour pouvoir éliminer 

complètement les pertes de sol et tous les excédents dʼeau et de boue qui lʼaccompagnent, et 

il faudra donc prendre également des mesures au niveau du bassin versant.
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Processus dʼérosion

érosion inter-rigoles et en rigoles x x x x x x (x) (x) x x

érosion en ravines sur les champs x x x x x x x (x) x x x

ravins de berme (x) (x) (x) (x) (x) (x) x (x) (x)

problèmes dʼeau et de boue (x) (x) (x) (x) (x) (x) x x (x) x x x (x)

Facteurs dʼérosion

caractéristiques physiques x x x x (x) (x) (x) (x)

caractéristiques du lit dʼensemencement x (x)

couverture végétale x x x x x x (x) x x

caractéristiques topografiques (x) (x) (x) x x (x)

structure du paysage (x) (x) (x) (x) (x) x

Tab. 9
Impact des
différentes

mesures de lutte 
contre lʼérosion 
sur le processus 

dʼérosion et sur les 
facteurs influençant 
lʼérosion.  X: impact 

direct, (x): impact 
indirect
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Le Tableau 9 indique lʼimpact des différentes mesures de lutte contre lʼérosion sur les facteurs 

influençant lʼérosion. Ces facteurs dʼérosion reflètent les cinq principes de base importants de 

la conservation du sol :

 • Amélioration de la structure du sol

   De nombreuses techniques de conservation du sol ont pour objectif lʼamélioration 

du sol afin dʼarriver à une structure optimale. Un sol qui présente une bonne struc-

ture contient de nombreux agrégats stables (mottes de terre) et résiste ainsi mieux 

à la force érosive des gouttes de pluie, ce qui ralentit lʼapparition de lʼencroûtement. 

On peut améliorer la structure du sol en augmentant sa teneur en matière organi-

que, en semant une culture de couverture, en optimisant le pH du sol par lʼapport de 

chaux, etc.

 •  Augmentation de la rugosité de surface du lit de semence

   Des précipitations tombant sur une surface rugueuse peuvent entraîner une collecte 

dʼeau importante dans les petites dépressions créées qui ainsi réduisent les débits 

dʼécoulement. De plus, lʼécoulement de lʼeau est freiné par la surface rugueuse. Une 

eau de pluie qui sʼécoule lentement détachera et transportera moins rapidement 

des particules de sol quʼune eau qui sʼécoule rapidement. Plus la surface du sol est 

rugueuse, moins il y aura dʼérosion. Si lʼon travaille le sol parallèlement aux courbes 

de niveau, la rugosité augmente vers le bas de la pente. Lorsquʼon compare cette 

technique à un travail du sol ascendant et descendant, on constate que la rétention 

de surface de lʼeau de pluie est plus élevée. On peut également augmenter la rugo-

sité de surface entre autre en travaillant le sol après la récolte et en remblayant les 

ornières laissées par les roues des machines agricoles.

  •  Maintien dʼune couverture du sol maximale le plus longtemps possible

   Les techniques assurant une couverture optimale du sol contribuent à empêcher 

lʼérosion du sol. Un sol couvert est protégé contre lʼimpact direct des gouttes de 

pluie et sʼencroûte moins rapidement. De plus, la végétation freine la rapidité 

dʼécoulement de lʼeau de pluie. Différentes études montrent que la perte en terre 

par lʼérosion de type en rigoles ou inter-rigoles diminue de façon exponentielle en 

fonction de lʼaugmentation du degré de couverture. Le double ensemencement de 

céréales dans les zones avec écoulement concentré et un sous-semis herbeux du 

maïs assurent une meilleure couverture du sol sur les champs. Au cours de la pé-

riode hivernale, le sol peut être protégé de lʼérosion par le semis dʼune culture de 

couverture. Les techniques culturales simplifiées garantissent, grâce au non-labour, 

une couverture optimale du sol pendant toute lʼannée et conviennent donc très bien 

pour lutter contre lʼérosion.

  •  Adaptation aux caractéristiques topographiques

   Certaines mesures de prévention contre lʼérosion du sol ne peuvent pas être appli-

quées partout : un contexte topographique spécial est nécessaire. Cʼest ainsi que le 

double ensemencement ou lʼinstallation dʼun chenal enherbé se fait toujours dans 

une vallée, là où se concentre lʼécoulement de lʼeau de pluie et entraîne régulière-

ment la formation de rigoles ou ravines. Des digues en terre ou des digues cons-

truites avec des ballots de paille sont installées transversalement par rapport à la 

direction dʼune vallée sèche. On trouve des bassins dʼorage dans les endroits du site 
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où il y a fréquemment des écoulements importants avec une charge en sédiment 

élevée.

  •  Modifications de la structure du paysage

  Il faut parfois modifier la structure du paysage pour limiter lʼexcédent dʼeau et de 

boue en aval. Nous pensons ici à la modification de lʼoccupation du sol et aux mo-

dification de la taille, de la forme et de lʼorientation des parcelles. On peut modifier 

la longueur dʼune pente en modifiant la forme et la taille des parcelles. La force 

érosive de lʼeau est déterminée par la longueur sur laquelle elle peut sʼécouler sans 

contrainte. Les limites des parcelles jouent un rôle important dans les processus 

dʼérosion et de sédimentation générés par lʼeau : une partie de lʼeau de pluie qui 

sʼécoule infiltre et entraîne une sédimentation. La modification de la structure du 

paysage peut sʼeffectuer dans le cadre dʼun projet de  remembrement.

Lʼefficacité des différentes techniques de lutte contre lʼérosion en ce qui concerne la produc-

tion de sédiment est étudiée dans différentes institutions de recherche (voir Partie VI). Dans 

le cadre du projet ʻReductie van sedimentaanvoer naar waterlopen vanuit landelijke gebieden: 

begroting en evaluatie van controlemaatregelenʼ (Réduction du transport de sédiments vers les 

cours dʼeau : coût et évaluation des outils de contrôle) lʼUniversité de Gand teste lʼefficacité des 

tournières enherbées et la K.U.Leuven analyse lʼimpact des techniques culturales simplifiées sur 

la production de sédiment. Les premiers résultats montrent que les techniques culturales sim-

plifiées offrent des perspectives intéressantes. Le non-labour des sols permet de réduire de 25% 

à 75% la quantité dʼeau qui sʼécoule et la perte en terre diminue en moyenne de 65% (Gillijns et 

al., 2002). Par sa densité racinaire supérieure, le double ensemencement de céréales assure une 

diminution de la perte en terre de 50% environ (Gyssels et al., 2002). Des mesures de terrain 

à Saint-Trond montrent que le transport de sédiment de la zone agricole vers les cours dʼeau 

et les villages situés en aval a diminué de 40 à 50% grâce à la construction de digues en terre 

(Vandaele et al., 2003: rapport interne Interbestuurlijke Samenwerking Land & Water).

Pour réduire lʼérosion du sol dans un bassin versant, on combinera souvent différentes mesu-

res. Dans le projet ʻIntegraal land- en waterbeheer in landelijke gebieden met het oog op het 

beperken van bodemverlies en modderoverlastʼ (Gestion intégrale des sols et de lʼeau dans 

les zones rurales, en vue de limiter lʼérosion et la surcharge en boues), plusieurs scénarios 

de lutte contre lʼérosion ont été évalués pour 3 bassins versants de la commune de Gingelom 

(Verstraeten et al., 2001b, 2002a).  Pour pouvoir chiffrer les quantités de sol perdus et la 

charge en sédiments des rivières, on a utilisé le modèle de perte de sol et transport de sédi-

ment WATEM/SEDEM, développé par le Laboratoire de Géomorphologie expérimentale de la 

K.U.Leuven (voir 3.2.1).  Le Tableau 10 donne les résultats principaux de lʼétude. Pour chaque 

scénario, on y retrouve la perte en terre annuelle moyenne (E), lʼexportation de sédiment (SY et 

TSY), le coefficient dʼexportation des sédiments (SDR), les quantités de sédiments déposés par 

année dans les bassins dʼorage existants (Sp) et la modification de ces paramètres comparés à 

une situation inchangée.

Ces études permettent de déduire que les mesures prises sur les champs, comme la mise en 

jachère (simulations 2 à 9), le semis dʼune culture de couverture et les techniques culturales 

simplifiées (simulations 13 & 14) ont à la fois un effet important sur la réduction de la perte en 
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terre locale et sur la réduction du transfert de sédiment vers les cours dʼeau et les centres habi-

tés. Lorsque différentes mesures sont combinées (scénarii 17 à 27), on remarque que les scéna-

rii impliquant des techniques de conservation du sol (simulation 13) engendrent les réductions 

les plus élevées au niveau de la perte en terre et de lʼexportation de sédiment. Les mesures 

comme lʼinstallation de tournières enherbées entre les parcelles ou le long des cours dʼeau 

(scénarii 15 & 16) nʼont quʼune faible influence sur les valeurs de la perte en terre. La réduction 

de lʼexportation de sédiment est un peu plus élevée, mais pas particulièrement spectaculaire. 

Lʼinstallation de tournières enherbées représente donc uniquement un complément dans le 

cadre dʼune gestion couvrant lʼensemble de la zone et axée sur la réduction de la production de 

sédiment sur les terres agricoles. Les petits bassins dʼorage (simulations 11 & 12) ont un impact 

important sur le transfert de sédiment vers les cours dʼeau. La plupart de ces conclusions sont 

également dʼapplication ailleurs en Belgique. En raison des différences locales au niveau de la 

morphologie du site, de lʼétat du sol et de lʼhydrographie, il faut toutefois pour chaque site 

choisir un mélange différent de mesures pour pouvoir obtenir lʼeffet maximal.

Tab 10  Résultats des scénarios de simulation de lutte contre lʼérosion, cas des bassins de la 
commune de Gingelom (Verstraeten et al., 2002a)
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Tab 11   Implications financières directes des mesures de lutte contre lʼérosion (Gillijns et al., 
2003; Verstraeten et al., 2001b). * Dans les avantages économiques, il faut également 
tenir compte des subsides. Etant donné que ceux-ci varient selon les Régions (voir 
Partie VII), les montants ne sont pas repris dans le tableau

IMPLICATIONS FINANCIÈRES DIRECTES
Coûts                Avantages*

culture de couverture

+

-   semis de la culture de couverture 
(75€/ha frais travailleur agricole) 

-  semences (ex. moutarde jaune 15 
€/ha)

-

- besoins dʼengrais réduits

paillage 0/+ - perte vente paille 0
techniques culturales 

simplifiées ++

-  augmentation de lʼutilisation dʼherbi-
cides (premières années)

-  lutte contre les limaces en plus en cas 
de non travail du sol (no till)

--

- moins dʼheures de travail

- réduction coût carburant

sous-semis
+

-  semis de lʼherbe 
(75€/ha frais travailleur agricole)

- semences (50 €/ha) 
-

-  vente paille (300 €/ha) 

ou foin bétail

travail du sol selon 

les courbes de niveau
0 0

double ensemencement + - semences supplémentaires 0
chenaux enherbés                                                  

et tournières enherbées

++

-  semis de lʼherbe  
(75€/ha frais travailleur agricole)

- semences (50 €/ha) 
- couper herbe 
- perte surface cultivée

coût total = 1050 €/ha
(Verstraeten e.a., 2001)

-

- vente foin (300 €/ha)

structures de 
stabilisation des bermes + - digue en bois (10-22 €/m) 0

digues de paille

+

- ballot de paille (34 €/pièce)
- 2 pieux en bois par ballot de paille
-  treillis pour placer autour des ballots 

de paille

0

digue en terre
++

- installation digue
- enlèvement boue (10€/t)
- perte surface cultivée.

0

bassins de retenue                                                              
et de décantation

+++ -  petit bassin de retenue : 
installation 100000€ 
enlèvement boue: 10 €/t

-  grand bassin de retenue: 
installation 1000000€ 
enlèvement boue: 65 €/t

- travaux dʼentretien
-  perte surface cultivée. 

(Verstraeten e.a., 2001)

0

mise en jachère ++ - perte surface cultivée - - vente foin (300 €/ha)
aménagement rural selon le type de mesure dʼaménagement rural
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5.3.   Implications économiques (financières), écologiques et 
sociales des mesures de lutte contre lʼérosion 

Lors du choix des mesures de lutte contre lʼérosion, il ne faut pas seulement tenir compte de 

lʼeffet de ces mesures sur la perte en terre et lʼexportation de sédiment, mais aussi de leurs 

implications économiques, écologiques et sociales.

5.3.1. Implications financières 

Le Tableau 11 ci-contre donne un aperçu des implications financières directes des mesures de 

lutte contre lʼérosion.  On ne tient pas compte dans ce tableau des subsides existants, étant 

donné que les montants varient selon les régions. Les implications financières du travail du sol 

selon les courbes de niveau, du paillage et des techniques culturales simplifiées sont limitées. 

Par contre, lʼinstallation des chenaux enherbés, des tournières enherbées, de digues de terre 

ainsi que des bassins dʼorage et de décantation entraînent des frais importants.

Les implications financières générales pour la Société ne sont pas reprises dans le Tableau 11. 

Nous pensons ici aux avantages et aux coûts suivants (Verstraeten et al., 2001b):

Avantages

 •   Réduction de lʼexcédent dʼeau et de boue, ce qui entraîne une réduction des dommages 

occasionnés aux particuliers (logement, meubles, véhicules, etc.) et des dégâts au niveau 

des infrastructures publiques (nettoyage des routes, réparations des dommages occa-

sionnés à lʼégouttage, mise en œuvre des pompiers et de la protection civile). 

•    Réduction de la quantité de boue dans les rivières et réduction du dragage des grands 

cours dʼeau (Escaut)

•  Meilleure navigabilité des grands cours dʼeau

•  Réduction de la mise en décharge et de lʼassainissement des boues

•  Réduction du coût pour lʼépuration des eaux

•    Plus faible diminution du rendement de lʼagriculture étant donné que la fertilité du sol est 

entretenue

Coûts

•  Subsides pour les agriculteurs et les communes

•  Acquisition de terres (acquisition, expropriation ou accord)

•    Frais administratifs pour lʼélaboration dʼune politique en matière de conservation du sol

•  Diminution du rendement (éventuellement)

•  Coût du travail
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5.3.2. Implications écologiques 

Les implications écologiques des mesures de lutte contre lʼérosion sont reprises dans le Tableau 

12. Elles sont toutefois insuffisamment connues et souvent difficiles à estimer. Les avantages 

écologiques généraux ne sont pas repris dans le tableau. Il sʼagit des avantages suivants :

Avantages

•  rivières plus propres, propices au développement de la nature

•  maintien du patrimoine du sol

•   réduction de lʼapport de substances nutritives (entre autres, phosphates) dans les cours dʼeau

 

IMPLICATIONS ÉCOLOGIQUES DIRECTES
coûts  avantages

culture de couverture • lessivage nitrates
•  moins de mauvaises herbes après 

lʼhiver
•  lutte biologique contre les némato-

des caenorhabditis des betteraves
paillage
techniques culturales 
simplifiées

•  souvent lutte contre 
les limaces et souris

•  augmentation de lʼuti-
lisation dʼherbicides 
les premières années

•  diminution de lʼutilisation dʼherbi-
cides à long terme

•  augmentation de la vie biologique 
dans le sol (vers de terre)

sous-semis • moins de lessivages nitrates
travail du sol selon les 
courbes de niveau
double ensemencement
chenaux enherbés et 
tournières enherbées

•  amélioration de la biodiversité (plus 
de papillons, dʼoiseaux etc.)

structures de stabilisa-
tion des bermes

•  la végétation naturelle des bermes 
peut à nouveau se développer

digues de terre / de 
paille
bassins de retenue et de 
décantation
mise en jachère •  amélioration de la qualité de la na-

ture (plus de papillons, dʼoiseaux, 
etc.)

aménagement rural
 

Tab. 12   Implications écologiques directes des mesures de lutte contre lʼérosion (Gillijns et al., 
2003)

5.3.3 Implications sociales 

Très peu dʼétudes ont été faites en Belgique sur les implications sociales des mesures de lutte 

contre lʼérosion. On peut demander à lʼagriculteur si certaines techniques de lutte contre lʼérosion 

entraînent plus ou moins de stress, si elles entraînent plus de risques ou non, si elles rendent 

lʼagriculteur plus ou moins dépendant des autres, si elles changent lʼimage de lʼagriculteur etc. 

Au niveau de la société, il faut examiner de quelle manière chaque technique influence le vécu des 

gens en ce qui concerne le paysage, quel est lʼimpact des effets négatifs de lʼérosion etc.



43

5.3.4. Durabilité des mesures de lutte contre lʼérosion

La combinaison des aspects économiques, écologiques et sociaux entre en ligne de compte 

pour toutes les évaluations de la durabilité. Les techniques de lutte contre lʼérosion sont du-

rables dans la mesure où elles sont économiquement efficaces et acceptables du point de vue 

écologique et social pour les générations actuelles et futures. Pour analyser la durabilité des 

différentes mesures de lutte contre lʼérosion, il faut connaître les aspects économiques, écolo-

giques et sociaux. Ceci peut se faire à lʼaide dʼune analyse dʼexperts, dans laquelle on demande 

aux experts les paramètres économiques, écologiques et sociaux des techniques. La combi-

naison des différents paramètres nʼest toutefois pas simple. Il existe diverses méthodes dʼinté-

gration de ces informations (ex. analyse multicritères, analyse coûts-avantages), mais chaque 

méthode présente des avantages et désavantages.

Dans le projet cité auparavant, ʻIntegraal land- en waterbeheer in landelijke gebieden met het 

oog op het beperken van bodemverlies en modderoverlastʼ (Gestion intégrale des sols et de 

lʼeau dans les zones rurales, en vue de limiter lʼérosion et la surcharge en boues) (Verstraeten 

et al., 2001b), lʼefficacité de différentes mesures de lutte contre lʼérosion est étudiée à lʼaide 

dʼune analyse coût-avantages.  

En raison du manque de données suffisantes concernant lʼestimation financière de certains 

avantages et coûts non concrets, on effectue souvent des estimations grossières ou on ne tient 

pas compte de ces coûts et avantages. Cʼest ainsi quʼil est difficile dʼestimer le dommage psy-

chologique ressenti par les habitants après une inondation boueuse. De même, il est difficile 

dʼestimer précisément le dommage irréparable occasionné au patrimoine du sol. Ceci dépend 

entre autre de la valeur que lʼutilisateur ou lʼhabitant du site accorde au sol.

Pour estimer des coûts et des avantages non tangibles, il existe des méthodes dʼappréciation 

économique qui tentent de découvrir, sur base dʼenquêtes, ce que lʼon est disposé à payer (ʻwil-

lingness to payʼ) pour maintenir la situation dans son état actuel. Une autre approche consiste 

à effectuer une analyse de la prédisposition à accepter (ʻwillingness to acceptʼ) afin dʼévaluer 

le niveau de compensation souhaité pour accepter une nouvelle situation.  Dans la publication 

de lʼI.R.G.T. ʻCrues et inondations en Belgique - Une évaluation des coûts non tangiblesʼ, on a 

utilisé une approche combinée - la ʻcontingent valuation methodʼ – pour estimer les coûts non 

tangibles associés aux inondations (IRGT, 2001).

Lʼanalyse coûts-avantages ʻlimitéeʼ des mesures de lutte contre lʼérosion montre que chaque 

mesure de lutte contre lʼérosion (les mesures sont listées dans le Tableau 11) a un effet positif 

à long terme (Verstraeten et al., 2001b). Il serait souhaitable dʼeffectuer des recherches supplé-

mentaires sur les montants corrects des coûts-avantages non tangibles ainsi que des analyses 

des coûts-avantages plus précises.  
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5.4  Mise en oeuvre des mesures de lutte contre lʼérosion

En Wallonie, une enquête a été envoyée en 2001 à 1500 agriculteurs de la région sablo-limo-

neuse afin de déterminer le point de vue des agriculteurs par rapport aux mesures de lutte 

contre lʼérosion (Bielders et al., 2003).  

24% des agriculteurs contactés ont rempli le questionnaire. Il en ressort que 70.7% des agri-

culteurs souffrent de problèmes dʼérosion et que 73.8% prennent des mesures contre lʼérosion 

(Tableau 13). Parmi ces mesures, trois mesures (culture de couverture, tournières enherbés et 

sous-semis) étaient à ce moment subsidiées par les autorités wallonnes. Bien que 80.7% des 

agriculteurs étaient au courant des mesures subsidiées, seuls quelques 36.5% avaient rentré 

une demande de subsides. Lʼintroduction dʼautres mesures subsidiées comme le semis direct, 

les techniques culturales simplifiées et lʼinstallation de bandes enherbées selon les courbes de 

niveau, était souhaités par 40.6% des agriculteurs. 

Fin 80, la problématique de lʼérosion du sol a été exposée en détails dans la presse. Les réac-

tions étaient alors plutôt négatives et le problème a été nié : lʼérosion du sol était ʻacceptéeʼ 

comme une conséquence inévitable de lʼagriculture moderne. Ces dernières années, la prise 

de conscience concernant le problème de lʼérosion du sol sʼest développée. Ceci est lié entre 

autre au fait que le paysage sʼest énormément modifié au cours des 30 dernières années. On a 

beaucoup construit dans la campagne et la situation sociologique sʼest modifiée : la plupart des 

personnes habitant la campagne ne vivent plus de lʼagriculture. Elles sont souvent directement 

confrontées aux conséquences en aval de lʼérosion du sol. La pression exercée sur les adminis-

trations locales et régionales augmente, les personnes concernées exigent que quelque chose 

soit entrepris contre lʼexcédent dʼeau et de boue.  En plus des habitants des régions rurales, les 

agriculteurs accordent également plus dʼattention au problèmes environnementaux. Une partie 

importante de la génération actuelle dʼagriculteurs est consciente du fait que son rôle dans la 

société a changé. Ils réalisent que des systèmes agraires qui entraînent des problèmes pour les 

autres groupes de la population ne sont pas durables. Les agriculteurs ne sont plus seulement 

des producteurs de cultures vivrières, mais sont également devenus les gestionnaires du pay-

sage (Verstraeten et al., 2003a). Le nombre de participants aux journées de visite de terrain sur 

le thème de lʼérosion montre également lʼintérêt des agriculteurs pour les techniques de lutte 

contre lʼérosion (voir également 6.2). Toutefois, il y a un manque de données solides concer-

nant le changement de mentalité des agriculteurs en ce qui concerne lʼérosion du sol.

 

Tab 13 
Mesures de lutte contre
lʼérosion les plus impor-
tantes appliquées par 
les agriculteurs wallons 
de la région sablo-
limoneuse (Bielders et 
al., 2003).

mesures pourcentage des 
agriculteurs

culture de couverture 53,2
travail du sol selon les courbes de niveau 36,0
tournières enherbées 23,4
techniques culturales simplifiées ou no-till 24,7
éviter les ʻcultures sensibles à lʼérosionʼ
   sur des ʻsols sensibles à lʼérosionʼ

14,0

assurer une couverture de surface maximale 
 du sol  avec  des résidus de culture

4,7

sous-semis dʼherbes dans maïs 3,5
autres 10,2



45

Dans cette partie, nous donnons un aperçu général des projets dʼétude et de démonstration 

importants qui concernent lʼérosion en Belgique. Les projets sans caractère dʼétude ou de dé-

monstration et qui ne traitent que de la réalisation de petits travaux à faible échelle dans le 

cadre de lutte contre lʼérosion ne sont pas repris. Certaines mesures portant sur des techniques 

de culture, comme les techniques culturales simplifiées, nʼont pas été étudiées dans le cadre 

spécifique de la lutte contre lʼérosion (ex. lʼétude IWONL ʻBodembedekking in de teelten van 

maïs en suikerbietenʼ (Couverture des sols dans les cultures de maïs et de betteraves sucriè-

res)) et ne sont pas reprises dans la liste. Afin dʼen savoir plus sur les expériences positives et 

négatives obtenues dans ces projets de démonstration, des interviews ont été effectués auprès 

de certains participants dont les projets sont achevés ou presque achevés (indiqués par une * 

dans ce qui suit).

6.1.   Aperçu général des projets achevés et en cours 
concernant lʼérosion des sols (au 31/12/2003)

6.6.1. Projets achevés

« Campagne de sensibilisation et de lutte contre lʼérosion du sol » (Bock et al., s.d.)

Genre de projet Démonstration et étude

Financement Service Science du Sol Bruxelles : Inter-environnement Wallonie 

Durée réalisé au cours des années 80

Exécutants FUSAGx

Concernés  différentes associations professionnelles agricoles (UPA, AAB, UDEF); la Fédération 
des Pêcheurs Francophones de Belgique ; différentes universités: Université ca-
tholique de Louvain, Louvain-la-Neuve (Faculté des Sciences Agronomiques 
– Département des Sciences du Milieu et de lʼAménagement du Territoire) et Liège 
(Laboratoire de Géomorphologie et de Géologie du Quaternaire)

Objectifs : •  effectuer des enquêtes auprès des agriculteurs afin de détecter les origines et 
lʼimportance du problème de lʼérosion

•  informer les agriculteurs et le grand public sur les mécanismes et les consé-
quences de lʼérosion ainsi que sur les techniques de lutte contre lʼérosion 

 •  vulgarisation des résultats scientifiques en ce qui concerne la lutte contre lʼéro-
sion

 •  détection (via enquête) et installation de parcelles expérimentales pour lʼappli-
cation des techniques de lutte contre lʼérosion 

«  Gecoördineerde bodemerosiebestrijding: een demonstratief actie-onderzoek » (Vlaams-
Brabant) (Lutte coordonnée contre lʼérosion du sol : un action de type démonstration  
- Brabant flamand) (Intergemeentelijk Opbouwwerk arr. Leuven, 1996)

Genre de projet Démonstration

Financement Fonds EOGFL (Union européenne), Ministère de lʼAgriculture

Durée 1992 - 1995

Exécutant(s) IGO-Leuven

Concernés  Bodemkundige Dienst van België, Ministerie van Landbouw, Provinciale 
Landbouwdienst Vlaams-brabant, Labo voor Experimentele Geomorfologie 
(K.U.Leuven), Instituut voor land- en waterbeheer (K.U.Leuven), Geografisch 
instituut (VUB), VLM, Boerenbond, Vlaams Agrarisch Centrum, PIBO-Tongeren, 
CLO

PARTIE VI : PROJETS TERMINÉS ET EN COURS
 CONCERNANT LʼÉROSION DES SOLS
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Réalisations  Au cours du projet, 22 parcelles de démonstration ont été installées chez des 
agriculteurs du Hageland. Les trois techniques de cultures suivantes ont été 
choisies : semis de betteraves sucrières sous plante-abri, semis dʼherbe dans du 
maïs et apport de compost (GFT (= légumes, fruits & déchets jardin) et compost 
vert) pour betteraves sucrières. A lʼaide dʼinformations et de visites sur terrain, 
on a essayé de convaincre le plus grand nombre possible dʼagriculteurs dʼap-
pliquer ces techniques de culture. De plus, des initiatives de sensibilisation et 
dʼinformation ont été organisées pour les agriculteurs du Hageland ainsi que 
pour les agriculteurs dʼautres régions sensibles à lʼérosion en Flandre.

« Etude dʼimpact du remembrement sur lʼenvironnement » (Dubois, s.d.)

Genre de projet Etude

Financement Office Wallon du Développement Rural 

Durée 1994-1995

Exécutants Faculté des Sciences Agronomiques de Gembloux 

Concernés ----

Résultats Lʼétude est composée de trois parties : le ruissellement et lʼérosion, le bilan 
énergétique et la répartition des apports agrochimiques.

«  Bodemerosie in het stroombekken van de Kemmelbeek. » (Erosion du sol dans le bassin 
versant de Kemmelbeek) (Biesemans et al., 1998, 1999a,b,c,d)

Genre de projet Etude et démonstration

Financement Province de Flandre occidentale

Durée 1996-1999

Exécutants* Proclam v.z.w. (Provinciaal centrum voor landbouw en milieu); U.Gent

Concernés  U.Gent, provincie West-Vlaanderen, Regionaal Landschap WVH, CLO, ALT, 
POVLT

Réalisations  Une carte actuelle de lʼérosion du bassin du Kemmelbeek a été réalisée (par 
U.Gent).  Afin de sensibiliser les agriculteurs, des champs expérimentaux avec 
tournières enherbées, culture de couverture et compost GFT ont été installés. 

«   Opstellen beleidsdocument en beleidskaart ten aanzien van bodemerosie in Vlaanderen » 
(Elaboration dʼun document pour les politiques de gestion et dʼune carte dʼérosion du 
sol en Flandre) (Van Rompaey et al., 1999)

Genre de projet Etude

Financement  Ministère de la Région flamande - AMINAL - Département eau

Durée 1998 (2 mois)

Exécutants Lab. Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven)

Réalisations Document pour politiques + carte de lʼérosion en Flandre (Niveau Zones VHA (= 
atlas hydrographique flamand)) + cartes détaillées pour 10 zones VHA

«  Bodemerosiesnelheden op landbouwpercelen in Vlaanderen » (Taux dʼérosion du sol sur les 
parcelles agricoles en Flandre) (Van Rompaey et al., 2000)

Genre de projet Etude

Financement Ministère de la Région flamande - AMINAL - Département sol

Durée 1999 (2 mois)

Exécutants Lab. Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven)

Réalisations  Carte de lʼérosion en Flandre au niveau des parcelles+ rapport dʼaccompagne-
ment 
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«  Aanpak van verdroging en wateroverlast door infiltratie, lokale berging en afremming 
van hemelwaterafvoer met bijzondere aandacht voor erosiebestrijding samen met land-
bouwers » (Vlaams-Brabant) (Approche de la sécheresse et des excès dʼeau par lʼinfiltra-
tion, la rétention locale et le ralentissement de lʼécoulement des eaux de pluie, avec une 
attention spéciale pour la lutte contre lʼérosion en collaboration avec des agriculteurs 
– Brabant flamand)) (IGO Leuven et al., 2003)

Genre de projet Démonstration

Financement Union européenne - LIFE

Durée 1999 - 2002

Exécutant(s)* IGO-Leuven

Concernés  Commune de Bierbeek, commune de Boutersem, commune de Hoegaarden, 
AMINAL Water, Bureau dʼétude Tauw

Réalisations  Dans le cadre de ce projet, un plan communal dʼeau de pluie a été établi pour 
chaque commune par le bureau dʼétude Tauw. Ce plan vise une gestion intégrale 
de lʼeau dans les communes, en commençant par une gestion durable sur les 
terres agricoles. Cʼest ainsi que des mesures de lutte contre lʼérosion ont éga-
lement été prises et élaborées concrètement : établissement dʼun règlement des 
subsides communaux ʻérosionʼ, conclusion de contrats avec 40 agriculteurs, 4 
interventions au niveau de lʼinfrastructure, 14 petites interventions axées sur 
lʼorigine.

«  Integraal land- en waterbeheer in landelijke gebieden met het oog op het beperken van 
bodemverlies en modderoverlast (proefproject gemeente Gingelom) » (Gestion intégrale 
des sols et de lʼeau dans les régions rurales en vue de limiter lʼérosion et la surcharge 
en boues (projet pilote commune de Gingeloom)) (Verstraeten et al., 2001b)

 
Genre de projet Etude

Financement Ministère de la Région flamande - AMINAL - Département sol 

Durée 2000 - 2001

Exécutants Lab. Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven)  

Concernés  prov. Limb. sectie waterlopen, prov. Limb. Landbouwdienst, gemeente Gingelom, 
Watering Sint-Truiden, AMINAL Land, VLM, AMINAL Water, VAC, K.U.Leuven

Réalisations  Ce projet est considéré comme un projet pilote destiné à acquérir de lʼexpérience 
dans le cadre des mesures de lutte à lʼorigine contre lʼérosion. A la demande 
dʼAMINAL Land, la K.U.Leuven a réalisé une étude de modélisation afin de dé-
terminer et dʼanalyser les points chauds et dʼévaluer différents scénarios avec 
solutions.

«  Pilootproject Gingelom - bodemerosie - enquête landbouwers » (Projet pilote Gingeloom 
- érosion du sol – enquête auprès des agriculteurs) (Peumans, 2001)

Genre de projet Etude, démonstration

Financement Province du Limbourg

Durée 2000 - 2001

Exécutants VLM

Concernés  prov. Limb. sectie waterlopen, prov. Limb. Landbouwdienst, gemeente Gingelom, 
Watering Sint-Truiden, AMINAL Land, VLM, AMINAL Water, VAC, K.U.Leuven

Réalisations  A la demande de la Province du Limbourg, VLM a effectué une enquête auprès des 
agriculteurs avec un double objectif : sensibilisation et contrôle sur le terrain des 
résultats simulés (de lʼétude ci-dessus). Le groupe dʼaccompagnement a orga-
nisé deux réunions dʼinformation pour les agriculteurs concernés.
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«  Erosiebeperking in de Vlaamse Ardennenʼ (Limitation de lʼérosion dans les Ardennes 
flamandes » (Rottiers et al., 2001, 2002; Schiettecatte et al., 2000, 2001a)

Genre de projet Etude et démonstration

Financement Province de Flandre orientale - Service de lʼagriculture et de lʼhorticulture

Durée 2000 - 2002

Exécutants Vakgroep bodembeheer en bodemhygiëne (U.Gent)

Concernés Vakgroep bodembeheer en bodemhygiëne (U.Gent), Prov. O.-Vl. Dienst Land- en 
Tuinbouw, Dienst Wegen en Waterlopen, Dienst Planning en Natuurbehoud

Réalisations 1. Description de la problématique de lʼérosion (étude théorique)
2. Aperçu des possibilités de subsides
3.  Délimitation des parcelles potentiellement sensibles à lʼérosion dans le bassin 

versant du Markebeek
4. Installation de champs de démonstration

«  Demonstratie van teelttechnische maatregelen en bodemverbetering ter beperking van 
bodemerosie en nutriëntenverlies in West - en Oost -Vlaanderen »

(Démonstration de mesures portant sur les techniques culturales et lʼamélioration du sol 
pour la limitation de lʼérosion du sol et de la perte de substances nutritives en Flandre 
occidentale et orientale) (Van Den Hende et al., 2001)

Genre de projet Démonstration

Financement  Ministère de la Région flamande - Administration de lʼagriculture et de lʼhorti-
culture

Durée: 1/2001 - 12/2001

Exécutant(s)* Proclam v.z.w. (Provinciaal centrum voor landbouw en milieu)

Concernés Vakgroep bodembeheer en bodemhygiëne (U.Gent), provinciale dienst Land- en 
Tuinbouw Oost-Vlaanderen, CLO, ALT

Réalisations  Via lʼinstallation de champs de démonstration, lʼorganisation de visites sur ter-
rain et lʼapproche individuelle des agriculteurs. On tente dʼaccélérer le processus 
de prise de prise de conscience chez les agriculteurs et horticulteurs, afin quʼils 
prennent des mesures portant sur les techniques culturales pour limiter le plus 
possible la perte de sol et le lessivage de substances nutritives. Les techniques 
culturales suivantes ont été démontrées sur les champs : tournières enherbées, 
culture de couverture, sous-semis dʼherbe dans le maïs, technique simplifiée du 
non-labour et semis direct.

 
«  Gebiedsgerichte maatregelen tegen bodemerosie in de Vlaamse Ardennen » (Mesures 

régionales contre lʼérosion du sol dans les Ardennes flamandes) (Oltenfreiter et al., 
2002; Schiettecatte et al., 2001b; Verbist et al., 2002a,b,c)

Genre de projet Etude et démonstration

Financement Province de Flandre orientale - Centre de recherche de lʼEnvirronnement

Durée 1/2001 – 8/2002

Exécutants Vakgroep bodembeheer en bodemhygiëne (U.Gent)

Concernés  Vakgroep bodembeheer en bodemhygiëne (U.Gent), Prov. O.-Vl. Dienst Land- 
en Tuinbouw, Dienst Wegen en Waterlopen, Dienst Planning en Natuurbehoud 
Regionaal Landschap Vlaamse Ardennen, AMINAL Land, AMINAL Water, VLM

Réalisations  1.  Délimitation des zones dʼérosion sur la base de la carte de risque dʼérosion au 
niveau parcellaire.

2.  Inventaire des points chauds sur la base des constatations sur le terrain et des 
déclarations des autorités et associations locales

 3.  Information sur les mesures portant sur les techniques culturales possibles et 
les mesures structurelles 

4.  Elaboration concrète de mesures portant sur les techniques culturales possi-
bles

5. Installation de champs de démonstration

Zone du projet bassins versants Molenbeek/Maarkebeek et Zwalm, situés sur le (ou parties 
du) territoire de 8 communes :  Kluisbergen, Ronse, Oudenaarde, Maarkedal, 
Horebeke, Brakel, Zwalm, Zottegem.



49

«  Optimalisatie van een erosie- en sedimenttransportmodel voor het evalueren van be-
heersmaatregelen in het kader van een integraal land- en waterbeheer. » (Vlaanderen) 
(Optimisation dʼun modèle de lʼérosion et du transport de sédiment pour lʼévaluation 
des mesures de gestion dans le cadre dʼune gestion intégrale des terres et de lʼeau - 
Flandre) (Verstraeten et al., 2002c)

Genre de projet Etude

Financement Ministère de la Région flamande – AMINAL - Département sol

Durée 2001 - 2002

Exécutants Lab. Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven) 

Concernés K.U.Leuven, AMINAL Land 

Réalisations Un modèle de la perte en terre et du transport de sédiment (WaTEM/SEDEM), déve-
loppé dans le Laboratoire de Géomorphologie expérimentale de la K.U.Leuven per-
met dʼévaluer lʼeffet des différentes mesures de gestion portant sur les quantités 
de perte de sol et la charge de sédiment dans les cours dʼeau et pouvant être prises 
entre autres dans le cadre du Code pour les bonnes pratiques agricoles et le règle-
ment des subsides pour la lutte contre lʼérosion de la Communauté flamande. De 
cette manière, une politique effective et efficace en matière de lutte contre lʼérosion 
peut être soutenue scientifiquement. Le modèle est toutefois dʼun accès difficile 
pour les politiques et doit être optimisé et rendu plus convivial dans le cadre de ce 
projet afin quʼil puisse être utilisé dans lʼadministration et les bureaux dʼétudes.

« Etude méthodologique pour la prévention et la correction des problèmes dʼérosion et de 
colluvionnement des terres en zone rurale » (Wallonie) (Dautrebande, 2003; Dautrebande 
et al., 2003)

Genre de projet Etude

Financement Direction de lʼEspace Rural (Direction Générale de l ʻAgriculture, Région Wallonne)

Durée 3/2001 – 2/2003

Exécutant(s) Unité dʼHydrologie et Hydraulique agricole (Génie Rural) – FUSAGx 

Concernés ----

Réalisations  Lʼoutput du projet consiste en 2 documents :
. Document 1: ʻCartographie des zones à risque de ruissellement et dʼérosion en 
Région wallonne: méthodologie et cas pilotesʼ.  Carte indiquant les zones dʼinon-
dation et les zones avec risque dʼérosion élevé en Wallonie (étude pilote).
. Document 2 ʻConservation des eaux et du sol.  Guide pour un choix de techniques 
adaptées en matière dʼaménagement de petits bassins versants ruraux.ʼ  Livret 
contenant des directives sur les mesures de lutte contre lʼérosion.

ʻADALI-expérimentationʼ « Adaptation des aménagements hydraulique à la lutte contre les 
inondations - expérimentation » (Wallonie) (Ramelot et al., 2002)

Genre de projet Etude

Financement Région Wallonne

Durée 2/2001-3/2003

Exécutants Unité de génie rural (Univ. catholique de Louvain, Louvain-la-Neuve)

Concernés idem

Réalisations -  enquête auprès de 262 communes sur lʼimportance des inondation en  Wallonie
-  enquête auprès de 345 agriculteurs dans la région limoneuse et sablo-limoneuse 

wallonne sur lʼérosion du sol et les techniques de lutte contre lʼérosion
-  évaluation des frais entraînés par les inondations à Bassenge (1999) et Beauvechain 

(2001)
- étude du concept des zones temporairement inondables
-  identification de lʼorigine des inondations sur la base dʼétudes sur terrain
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«  MIRA-T 2002: thema 2.21 Kwaliteit bodem: bodemerosie «  (Vlaanderen) (MIRA-T 2002: 
thème 2.21 Qualité du sol : érosion du sol - Flandre) (Verstraeten et al., 2002b)

 
Genre de projet Etude

Financement VMM - Ministère de la Région flamande

Durée 2002

Exécutants Lab. Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven)  

Concernés K.U.Leuven, VMM

Réalisations Relevé de la distribution de lʼérosion du sol en Flandre et du transfert de sédiment 
vers les cours dʼeau flamands. Lʼévolution temporelle de lʼutilisation agricole du sol 
et de sa sensibilité à lʼérosion est également analysée.

«  Etude pilote pour la réduction des risques de colluvionnement liés aux processus de 
ruissellement du bassin versant de Rieu St. Jean (Ath) »

Genre de projet Etude

Financement Direction de lʼespace rural (Direction générale de lʼAgriculture, Région wallonne)

Durée 1/3/2003 – 1/12/2003

Exécutant(s) Unité dʼHydrologie et Hydraulique agricole - Génie Rural (FUSAGx)

Concernés ---

Description Le projet se compose de 2 phases :
. phase 1: identification des zones à problèmes
. phase 2: élaboration dʼun plan de lutte contre lʼérosion

«  Beoordeling van de efficiëntie van kleinschalige erosiebestrijdingswerken in Sint-Truiden 
en Gingelom » (Evaluation de lʼefficacité des petits travaux de lutte contre lʼérosion à St 
Trond et Gingeloom) (Vandaele et al., 2003)

Genre de projet Etude et démonstration

Financement Ministère de la Région flamande - AMINAL - Département sol

Durée 1/1/2003 – 30/11/2003

Exécutants* Wateringue de Saint-Trond

Concernés Sint-Truiden, Niewerkerke, Geetbets, Gingelom, Herk-de-Stad, Provincie Limburg 
afd waterlopen en landbouw.

Description On évalue si des travaux de lutte contre lʼérosion à petite échelle sont efficaces pour 
la rétention des sédiments et la lutte contre lʼérosion. En outre, on évalue la faisabilité 
des chenaux enherbés et les accords portant sur les cultures entre agriculteurs.

« Computermodel RUSLE C-factor » 

Genre de projet Etude

Financement Ministère de la Région flamande - AMINAL - Département sol

Durée mai à décembre 2003

Exécutants Vakgroep bodembeheer en bodemhygiëne (U.Gent) 

Concernés Vakgroep bodembeheer en bodemhygiëne (U.Gent), AMINAL Land, Bodemkundige 
Dienst van België, Labo voor Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven)
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Description - Développement dʼun logiciel flexible pour le calcul des facteurs RUSLE 
C concernant la rotation des cultures, y compris les techniques culturales 
pour la lutte contre lʼérosion. Lʼobjectif visé est de pouvoir modifier tous 
les paramètres variables de manière interactive.
- Collecte des données portant sur les cultures pour les introduire dans le 
modèle et éventuellement corriger les données disponibles actuellement.
- Etablissement dʼune carte sur les facteurs C pour la Flandre sur la base 
de la carte des rotations de ʻ98-ʼ99-ʼ00 en utilisant le logiciel livré et les 
données portant sur le cultures éventuellement corrigées.
- Affinement et actualisation de la carte sur lʼérosion du sol-zone rurale 
sur la base des nouveaux facteurs C pour les rotations ʻ98-ʼ99-ʼ00.

«  MIRA-T 2003 : thema 2.20b bodemerosie «  (Vlaanderen) (MIRA-T 2002: thème 2.21 
érosion du sol - Flandre) (Verstraeten et al., 2003b) 

Genre de projet Etude
Financement Ministère de la Région flamande-VMM
Durée 2003
Exécutants Lab. Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven)  
Concernés K.U.Leuven, VMM
Description Analyse de la variabilité temporelle dans lʼérosivité des précipitations pour 

la période 1898-2002 et de la sensibilité à lʼérosion de lʼutilisation du sol 
flamand pour la période 1999-2002. On calcule également pour cette pé-
riode les valeurs moyennes de lʼérosion hydrique, ainsi que les variations 
annuelles des transfert de sédiment vers les cours dʼeau flamands.

6.6.2. Projets en cours

« Demonstratieproject voor het opstellen en implementeren van een geïntegreerd ac-
tieprogramma voor het vermijden van bodemeerosie en wateroverlast in Kortenberg, 
Huldenberg en Bertem. » (Projet de démonstration de lʼinstallation et de lʼimplémentation 
dʼun programme dʼactions intégrées pour éviter lʼérosion du sol et lʼexcédent dʼeau à 
Kortenberg, Huldenberg et Bertem)

Genre de projet Démonstration
Financement Union européenne - LIFE
Durée 1999 - 
Exécutant(s)* Technum, Resource Analysis, (bureaux dʼétude)
Concernés commune de Kortenberg, commune de Huldenberg, commune de Bertem, 

Lab. Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven) fysische geografie, ar-
beids- en organisatiepsychologie, AMINAL Land, VLM, ALT, AROHM Vl.-
Br., AMINAL Water, Boerenbond, VMM, Prov. Vl.Br.

Description Détermination et analyse des points chauds dans les communes concer-
nées. Plusieurs mesures à petite échelle portant sur lʼinfrastructure sont 
présentées et développées (les permis de construction sont demandés). 
On ne sait pas encore clairement si et comment des mesures portant sur 
les techniques culturales seront prises. Beaucoup dʼinsistance sur la com-
munication et la participation. Jusquʼà présent uniquement quelques dé-
monstrations.
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«  Sedimentaanvoer naar waterlopen vanuit landelijke gebieden: begroting en evaluatie 
van controlemaatregelen. » (Vlaanderen) (Transfert de sédiment vers les cours dʼeau à 
partir des zones rurales : estimation et évaluation des mesure de contrôle - Flandre) 

Genre de projet Etude et démonstration

Financement Administration flamande (Département de recherches Scientifiques)

Durée 10/2000 – 2/2004

Exécutants Labo voor Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven), Vakgroep bodembeheer en 
bodemhygiëne (U.Gent), Sociale en economische geografie (K.U.Leuven)

Concernés AMINAL Land, AMINAL Water, VLM, CLO, ALT, AWZ

Description Lʼoutput du projet consiste en 2 documents :
. Un plan de réduction du transfert de sédiment vers les cours dʼeau
.  Livret contenant des directives sur les mesures de lutte contre lʼérosion couplées à 

des projets de démonstration ʻtravail du sol minimumʻ (K.U.Leuven) et tournières 
enherbées (U.Gent).

ʻPIRENEʼ « Programme Intégré de Recherche Environnement-Eau  – partim : Modélisation 
du sol et des pratiques agricoles » (Wallonie)
Genre de projet Etude

Financement Gouvernement wallon

Durée 2001 - 2004

Exécutant(s) Unité dʼHydrologie et Hydraulique agricole (Génie Rural) – FUSAGx (Faculté 
Universitaire de Gembloux)

Concernés PIRENE : Projet Interuniversitaire avec 18 équipes participantes ; coordination : 
Centre Environnement, Université de Liège

Description Etude de modélisation des bassins versants en Wallonie en ce qui concerne 
lʼéquilibre hydrique (eaux de surface, écoulement hypodermique, rechargement 
des nappes phréatiques) et la perte en terre due à lʼérosion (sédiments, nitrates, 
phosphates, pesticides et matière organique)

 
«  Etude intégrée sur les critères de choix et de faisabilité de pratiques agricoles dans une 

perspective de développement durable »  (Wallonie)
Genre de projet Démonstration

Financement Subside attribué à GREENOTEC par la Direction Générale de lʼAgriculture (Région 
wallonne)

Durée 1/2/2002 – 1/2/2004

Exécutant(s) Coordination scientifique: Unité dʼHydrologie et Hydraulique agricole (Génie 
Rural) - FUSAGx 

Concernés GREENOTEC (Groupement dʼagriculteurs), FUSAGx, UCl, CRA (Centre Wallon de 
Etudes Agronomiques)

Description Diverses instances travaillent en étroite collaboration avec quelques agriculteurs 
au sein de ce projet. Le but est dʼétudier les divers aspects des techniques cul-
turales simplifiées sur des champs expérimentaux.  Le ʻGénie Ruralʼ (FUSAGx) 
sʼattache aux aspects ʻérosion, physique du sol, eauʼ et coordonne le projet.

ʻDYNERHʼ » Impact de la dynamique temporelle des états de surface sur lʼérosion hydrique 
des sols limoneux cultivés » (Wallonie; Corroy-le-Grand)
Genre de projet Etude

Financement Fond spécial pour la Recherche - Univ. catholique de Louvain, Louvain-la-
Neuve

Durée 11/2002-10/2006

Exécutants Unité de génie rural (Univ. catholique de Louvain, Louvain-la-Neuve)

Concernés idem

Description -  quantification de lʼimpact dʼune rotation betteraves-froment avec ou sans cul-
ture de couverture sur la dynamique temporelle de lʼétat de la surface du sol

-  modélisation de la dynamique temporelle de lʼétat de la surface du sol et de 
son impact sur lʼérosion du sol
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« Duurzame landbouw » (Vlaams-Brabant) (agriculture durable – Brabant flamand)

Genre de projet Démonstration

Financement Province du Brabant flamand - Service de lʼagriculture et de lʼhorticulture

Durée 2003 -2006

Exécutant(s) Provincie Vlaams-Brabant, dienst Land- en Tuinbouw + landbouwer Dirick 
Christian
Provincie Vlaams-Brabant dienst leefmilieu, landbouworganisaties, Bodemkundige 
Dienst van België, K.U.Leuven, stad Landen
En préparation : démonstration des techniques de lutte contre lʼérosion, utili-
sation dʼengrais organique et dʼaméliorateurs du sol, installation et gestion de 
petits éléments paysagers, gestion durable de lʼeau, réduction des pesticides, 
lutte mécanique contre les adventices,...

« Gebiedsgerichte maatregelen tegen bodemerosie als basis voor de opmaak van ge-
meentelijke erosiebestrijdingsplannen »  (Mesures contre lʼérosion du sol adaptées au 
conditions locales servant de base pour lʼétablissement de plans communaux de lutte 
contre lʼérosion)

Genre de projet Etude et démonstration

Financement Province de Flandre orientale - Centre de recherche de lʼenvirronnement

Durée 1/2003 – 3/2004

Exécutants* Vakgroep bodembeheer en bodemhygiëne (U.Gent)

Concernés Vakgroep bodembeheer en bodemhygiëne (U.Gent), Prov. O.-Vl. Dienst Land- 
en Tuinbouw, Dienst Wegen en Waterlopen, Dienst Planning en Natuurbehoud 
Regionaal Landschap Vlaamse Ardennen, AMINAL Land, AMINAL Water, VLM

Description 1.  Délimitation des zones dʼérosion sur la base de la carte de risque dʼérosion 
au niveau parcellaire.

2.  Inventaire des points chauds sur la base des constatations sur terrain et des 
déclarations des autorités et associations locales

3.  Information sur les mesures portant sur les techniques culturales possibles et 
les mesures structurelles

4.  Elaboration concrète des mesures portant sur les techniques culturales pos-
sibles

5. Installation de champs de démonstration

Zone du projet (parties) du territoire des 12 communes suivantes : Brakel, Kluisbergen, Sint-
Lievens-Houtem, Zottegem, Wortegem-Petegem, Zingem, Kruishoutem, Zwalm, 
Lierde, Erpe-Mere, Ronse et Maarkedal (pour autant que non situées sur les bas-
sins versants Molenbeek/Maarkebeek et Zwalm, cfr. étude précédente)

« Erosiebestrijding » (Vlaams-Brabant, Limburg) (Lutte contre lʼérosion – Brabant flamand, 
Limbourg)

Genre de projet Démonstration et étude

Financement Union européenne – INTERREG III, grensregio Vlaanderen – Nederland, Euregio 

Benelux Middengebied, partenaires du projet

Durée 1/1/2003 – 31/12/2005

Description Lʼobjectif est de limiter lʼérosion du sol et, partant de là, ses conséquences pour 
le citoyen et lʼéconomie. La réalisation est basée principalement sur le dévelop-
pement dʼun livre basé sur les processus et dʼune utilisation pratique ainsi que 
sur son utilisation en pratique dans différents bassins versants.
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« MESAM ʻMaatregelen tegen Erosie en Sensibilisatie van Agrariërs ter bescherming van 
het Milieuʼ » (West-Vlaanderen, Henegouwen, N-Frankrijk) (MESAM – Mesures contre 
lʼérosion et sensibilisation des agriculteurs à la protection de lʼenvironnement – Flandre 
occidentale, Hainaut, France (Nord))

Genre de projet Démonstration

Financement Union européenne - INTERREG

Durée 1/2003-12/2005

Exécutants Proclam v.z.w. (Provinciaal centrum voor landbouw en milieu)

Concernés U.Gent (B), Baraca vzw (B), Univ. catholique de Louvain, Louvain-la-Neuve (B), 
Institut Supérieur dʼAgriculture (F), Chambre régionale dʼagriculture (F), provin-
ciale dienst Land - en Tuinbouw Oost-Vlaanderen (B), AMINAL Land (B)

Description .  acquisition de connaissances et dʼexpérience en matière dʼérosion (bibliogra-
phie, enquête auprès des agriculteurs)

.  application des techniques de lutte contre lʼérosion par les agriculteurs

. formation et information du secteur agricole 

.  analyse de lʼimpact de lʼérosion au niveau des parcelles et des bassins ver-
sants

. information des politiques 

« SOWAP » ʻSoil and surface water protection using conservation tillage in northern and 
central Europeʼ

Genre de projet Démonstration et étude

Financement Union européenne – LIFE; Syngenta

Durée 2003 - 2006

Exécutant(s) Labo voor Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven) (exécutants du projet en 
Belgique) 

Concernés: Labo voor Experimentele Geomorfologie (K.U.Leuven); Cranfield University; 
Geographical Research Institute, Hungarian Academy of Science; Syngenta; 
International Soil Reference and Information Centre; Väderstad

Description Etude scientifique et démonstration des techniques culturales simplifiées au 
R.U., en Hongrie et en Belgique (Flandre). On sʼattache à la fois à la réduction de 
lʼérosion, aux modifications des caractéristiques du sol, à lʼaspect écologique, 
aux techniques agricoles et à lʼaspect financier dʼun travail du sol simplifié.

6.2.   Projets de démonstration concernant lʼérosion des sols

Afin dʼen savoir plus sur les expériences des exécutants des projets de démonstration, nous avons 

effectué plusieurs interviews avec certains dʼentre eux en leur posant les questions suivantes :

1.  Décrivez le projet. Quels sont les objectifs du projet ?

2.    Dans quelle mesure les objectifs ont-ils été atteints ? Quelles sont les raisons de la réus-

site / de lʼéchec ? 

3.  Quelle a été la réaction du public ciblé par rapport au projet ?

4.  Y a-t-il eu de gros problèmes au cours du projet ?

5.  Que feriez-vous autrement, si vous deviez recommencer le projet ?

6.  Quel est le suivi nécessaire du projet ?

7.  Quel est le genre de projets de démonstration ou dʼétude sur lʼérosion du sol qui fait défaut ?

Dʼune manière générale les objectifs des projets ont été atteints et il nʼy a pas eu de gros pro-

blèmes au cours de ceux-ci. Sur la base des questionnaires, nous pouvons formuler quelques 

conclusions générales.
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Les agriculteurs formaient généralement le public ciblé par les projets de démonstration. Dans 

quelques projets, on sʼest également attaché à établir des contacts entre les agriculteurs dʼune 

part et les autorités, provinces et communes dʼautre part. En ce qui concerne lʼattitude des 

agriculteurs par rapport aux problèmes dʼérosion, on constate une évolution : avant, les agri-

culteurs venaient aux journées de démonstration parce quʼils étaient curieux, mais il mécon-

naissaient le problème de lʼérosion (cʼest quelque chose de nouveau, mais ce nʼest pas pour 

nous). Maintenant lʼagriculteur se sent plus concerné par le problème de lʼérosion. Ceci ressort 

clairement de la large participation des agriculteurs au cours des journées de démonstration 

qui ont été organisées dans le cadre des différents projets. Pour pouvoir convaincre les autres 

agriculteurs dʼappliquer des mesures de lutte contre lʼérosion, la collaboration entre les exécu-

tants des projets et les ʻagriculteurs pionniersʼ, qui connaissent déjà à fond les techniques de 

la lutte contre lʼérosion, revêt une grande importance. Grâce au bouche-à-oreille, ils peuvent 

plus facilement convaincre leurs collègues-agriculteurs de faire la même chose que ce que font 

les exécutants du projet. Lʼimportance des contacts personnels avec les agriculteurs est éga-

lement soulignée dans plusieurs projets. Des visites individuelles sur exploitation permettent 

dʼétablir une relation de confiance avec lʼagriculteur et, apparemment, les agriculteurs ainsi 

informés décident plus rapidement dʼessayer les mesures de lutte contre lʼérosion dans leur 

exploitation. Des visites individuelles sur exploitation coûtent toutefois beaucoup de temps. On 

signale également que tous les agriculteurs ne sont pas contactés et quʼil reste un large groupe 

dʼagriculteurs qui restent critiques et méfiants par rapport aux projets de démonstration sur 

lʼérosion. Lʼattitude des agriculteurs dépend également des expériences vécues auparavant 

avec des projets en matière dʼérosion.

Le questionnaire fait ressortir clairement lʼimportance des projets pluriannuels. Un projet étalé 

sur une année est bon comme projet de départ, mais ne garantit pas de durabilité. Le projet 

se termine juste au moment où un bon contact est atteint et quʼune relation de confiance sʼest 

établie entre lʼagriculteur et lʼexécutant. Les agriculteurs perdent ainsi la personne de contact à 

laquelle ils pouvaient poser toutes les questions possibles concernant la lutte contre lʼérosion. 

En conséquence, les agriculteurs auront nettement moins tendance à appliquer les techniques 

de lutte contre lʼérosion. La continuité dʼun projet de sensibilisation est très importante. Des 

projets étalés sur une année entraînent également bon nombre de contraintes pour les exé-

cutants. Sʼil nʼy a pas dʼévénement pluvieux extrême au cours de lʼannée du projet, lʼefficacité 

des techniques pour retenir les sédiments ou empêcher lʼérosion du sol ne pourra pas être 

étudiée et démontrée. De plus, dans les projets dʼun an, on est également limité dans le choix 

du champ expérimental. Trouver un champ adéquat et un propriétaire de champ expérimental 

motivé nʼest pas simple. De plus, le plan de culture est difficilement modifiable. Si une certaine 

culture est nécessaire pour une technique déterminée (ex. un sous-semis dʼherbe se fait tou-

jours dans un champ de maïs), la recherche dʼune parcelle expérimentale peut sʼavérer longue 

et éprouvante. En cas de projets pluriannuels, on peut harmoniser les techniques de lutte contre 

lʼérosion sur le plan des cultures.

En ce qui concerne le genre de projets, on obtient souvent les même réponses. Il faut démon-

trer les mesures portant sur les techniques culturales. Ceci ressort des nombreuses questions 

des agriculteurs sur ces techniques. De plus, les mesures portant sur les techniques culturales 
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permettent une approche de lʼérosion du sol axée sur lʼorigine. La demande concernant la 

démonstration des techniques culturales simplifiées est la plus importante. A côté de cela, le 

semis dʼherbe dans le maïs, les cultures de couverture et les tournières enherbées méritent 

également que lʼon sʼy attache. Les agriculteurs ne veulent pas seulement voir comment une 

mesure est appliquée, mais souvent ont des questions spécifiques concernant les mesures, 

par exemple est-ce que le rendement du maïs diminue lorsque lʼon installe un sous-semis 

herbeux, comment lutter contre les adventices lorsque lʼon applique des techniques culturales 

simplifiées, dans quelle mesure lʼérosion du sol est-elle limitée par lʼapplication dʼune mesure 

portant sur une technique culturale spécifique, etc. Pour pouvoir répondre à ces questions, il 

faut collecter des données quantitatives. De cette manière, on peut donner des informations sur 

les rendements et la qualité des cultures, les avantages et désavantages des techniques, lʼeffet 

sur la réduction de lʼérosion, lʼeffet sur le compactage du sol… Combiner un projet de recherche 

scientifique et un projet de démonstration revêt donc une grande importance.

Certains exécutants de projet ont également souligné lʼimportance dʼune analyse socio-éco-

nomique de lʼérosion du sol. On pourrait ainsi analyser pourquoi les agriculteurs nʼappliquent 

pas une certaine technique, mais bien une autre. De plus on pourrait, sur la base dʼune étude 

socio-économique, avoir une idée du gain pour lʼagriculteur, ce qui est très important du point 

de vue de la motivation, ainsi que du gain pour les autorités (nʼest-il pas plus avantageux dʼac-

corder des subsides aux agriculteurs que de draguer des bassins dʼorage?). La faisabilité des 

techniques de lutte contre lʼérosion pourrait également être analysée dans une telle étude. Les 

études de faisabilité doivent montrer quelles techniques de lutte contre lʼérosion offrent une 

perspective et de quelle manière les autorités peuvent soutenir financièrement ces techniques.

Dʼautres propositions pour des recherches complémentaires sont : examiner lʼinfluence des 

techniques de lutte contre lʼérosion au niveau des bassins versants et élargir les projets pilotes 

à toutes les zones sensibles à lʼérosion.
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Les mesures politiques concernant lʼérosion en Flandre et en Wallonie sʼinscrivent dans un en-

semble plus large de mesures portant sur le milieu agricole décrit et dans le Programme de 

Développement Rural période 2000 - 2006 (en application de la directive (UE) 1257/99). Ces me-

sures visent un effet positif sur lʼenvironnement. Les primes qui y sont couplées ont pour objectif 

de compenser les implications économiques et sociales des pratiques agricoles adaptées.

7.1.  Mesures politiques de gestion en Région flamande

En Région flamande, un soutien financier est accordé dans le cadre de la lutte contre le pro-

blème de lʼérosion tant aux agriculteurs, Communes, Provinces quʼaux Polders et Wateringues 

(tableau 14) (AMINAL, 2002a).

7.1.1.  Soutien financier des agriculteurs

Pour les agriculteurs, il existe toute une série dʼinstruments financiers qui nʼont pas été dé-

veloppés spécifiquement pour la lutte contre lʼérosion, mais qui ont un effet sur la réduction 

du risque dʼérosion du sol. Cʼest ainsi que les agriculteurs peuvent obtenir des subsides sʼils 

sèment des cultures de couverture sur un certain nombre dʼha pendant 5 années consécutives. 

Les cultures de couverture doivent être semées avant le 1er novembre et rester sur place au 

moins jusquʼau 15 février. Le Tableau 15 montre clairement que cette mesure est un succès : 

au total 4240 contrats ont été conclus pour une superficie avoisinant les 35000 ha (2002) soit 

9% de la superficie totale des terres agricoles en Région flamande (Communiqué de presse ALT, 

24/10/02).  Une autre loi qui influence indirectement le risque dʼérosion du sol est la prime à 

la mise en jachère, que les agriculteurs peuvent obtenir dans le cadre de la Politique Agricole 

Commune. A côté de cela, les agriculteurs peuvent également obtenir une prime pour le reboi-

sement de terres agricoles dont ils sont propriétaires ou quʼils louent.

PARTIE VII : MESURES POLITIQUES DE GESTION
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AGRICULTEURS                                                                              SUBSIDES                                                À DEMANDER AUPRÈS DE

* culture de couverture 50 €/ha.an Adm. Land- en Tuinbouw, 
Min. Vl. Gem. (Ministère de 
la Région flamande) 

* mise en jachère 298 - 424 €/ha.an 
(2002)

Bestuur Landbouwproductie-
beheer, Min. Vl. Gem.

* reboisement de parcelles agricoles (1) 850 - 3700 €/ha Afd. Bos en Groen, Min. Vl. 
Gem.

* accords de gestion
    • …  dans le cadre de la législation sur la Nature 

gestion des bords de parcelles le long des cours dʼeau/
chemins creux 
installation et entretien de petits 
éléments paysagers

    •…   spécifiquement destinés à la lutte contre lʼérosion** 
 installation de tournières enherbées 
 installation de chenaux enherbés 
 installation et entretien de digues avec mare tampon 
 

           travail du sol non récurrent
           ensemencement direct (non-labour)
           maintien dʼherbages à bonne position stratégique

(2)
(3)

(4)
(4)

(4) (5)
(4) (5)

(4)
(4)
(4)

0.13 €/m2.an
0.50 €/m.an(haie)
14 €/are.an(bosquet)

0.13 €/m2.an
0.16 €/m2.an
1 - 4.4 €/ha.an(champ)
0.7 - 3.4 €/ha.an(pâturage)

80 €/ha.an
200 €/ha.an
200 €/ha.an

VLM
VLM
VLM

VLM
VLM
VLM

VLM
VLM
VLM

COMMUNES                                                                                   SUBSIDES                                                 À DEMANDER AUPRÈS DE

Tab. 14    Vue dʼensemble des instruments financiers en ce qui concerne la lutte contre lʼérosion en Région flamande

Mesures de lutte contre lʼérosion à petite échelle
    •  Établissement dʼun plan de lutte contre lʼérosion
    •  Réalisation des travaux de lutte contre lʼérosion

            
                12.50 €/ha
                75% du coût total

Afd. Land, Min. Vl. Gem.
Afd. Land, Min. Vl. Gem.

Accord de collaboration Région flamande - communes
    • Installation dʼune parcelle de démonstration
    • Organisation dʼune soirée ou après-midi info
    • Organisation dʼune excursion
    • Accompagnement individuel des agriculteurs

(6)           125 €
(6)           50 €
(6)           250 €
(7)           50 € / agriculteur

AMINAL, Min. Vl. Gem.
AMINAL, Min. Vl. Gem.
AMINAL, Min. Vl. Gem.
AMINAL, Min. Vl. Gem.

PROVINCES                                                                                   SUBSIDES                                                 À DEMANDER AUPRÈS DE

Accord de collaboration Région flamande - provinces
    •  Rôle de soutien et de coordination dans le cadre de la lutte 

communale contre lʼérosion
    •  installation et gestion dʼun projet au moins démontrant des 

mesures portant sur les techniques culturales ou sur lʼinfras-
tructure à petite échelle 

(10)
(10)

AMINAL, Min. Vl. Gem.
AMINAL, Min. Vl. Gem.

POLDERS ET WATERINGUES                                                            SUBSIDES                                                À DEMANDER AUPRÈS DE

    • Elaboration dʼun plan de gestion de lʼeau
    • Réalisation de travaux concernant la gestion de lʼeau

(8)           12500 €
(9)            50 - 75% du coût total

Afd. Water, Min. Vl. Gem.
Afd. Water, Min. Vl. Gem.

(1) les subsides pour plantation sont fonction de lʼespèce dʼarbre choisie
(2) à majorer de 0.15 € au sein de zones reliques (depuis mi-2004)
(3) à majorer de 4.25 € au sein de zones reliques (depuis mi-2004)
(4)  dans le cadre de leur gestion de la nature et de lʼenvironnement,  les Communes et 

Provinces peuvent accorder en commun une indemnisation  supplémentaire équivalant à 
maximum 30%  de lʼindemnisation de gestion

(5) selon la hauteur de la digue  (entre 0.3 et 1m hauteur)    
(6)   le total des subsides pour les trois premières mesures sʼélève à 425 €/année maximum
(7)  la Commune doit disposer dʼun plan de lutte contre lʼérosion approuvé  
(8)  multiplié par un facteur de correction par zone VHA     
(9)  en fonction du type de travaux     
(10)  les Provinces obtiennent un budget fixe pour le cluster ʻeauʼ, pas de subsides par
 objectif séparé
** Depuis mi-2004
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Mesures de lutte contre lʼérosion à petite échelle
    •  Établissement dʼun plan de lutte contre lʼérosion
    •  Réalisation des travaux de lutte contre lʼérosion

            
                12.50 €/ha
                75% du coût total

Afd. Land, Min. Vl. Gem.
Afd. Land, Min. Vl. Gem.

Accord de collaboration Région flamande - communes
    • Installation dʼune parcelle de démonstration
    • Organisation dʼune soirée ou après-midi info
    • Organisation dʼune excursion
    • Accompagnement individuel des agriculteurs

(6)           125 €
(6)           50 €
(6)           250 €
(7)           50 € / agriculteur

AMINAL, Min. Vl. Gem.
AMINAL, Min. Vl. Gem.
AMINAL, Min. Vl. Gem.
AMINAL, Min. Vl. Gem.

PROVINCES                                                                                   SUBSIDES                                                 À DEMANDER AUPRÈS DE

Accord de collaboration Région flamande - provinces
    •  Rôle de soutien et de coordination dans le cadre de la lutte 

communale contre lʼérosion
    •  installation et gestion dʼun projet au moins démontrant des 

mesures portant sur les techniques culturales ou sur lʼinfras-
tructure à petite échelle 

(10)
(10)

AMINAL, Min. Vl. Gem.
AMINAL, Min. Vl. Gem.

POLDERS ET WATERINGUES                                                            SUBSIDES                                                À DEMANDER AUPRÈS DE

    • Elaboration dʼun plan de gestion de lʼeau
    • Réalisation de travaux concernant la gestion de lʼeau

(8)           12500 €
(9)            50 - 75% du coût total

Afd. Water, Min. Vl. Gem.
Afd. Water, Min. Vl. Gem.

Tableau 15   Nombre de contrats ʻculture de couvertureʼ conclus et superficie des cultures 
de couverture en Région flamande. Afin de rendre cette mesure accessible à 
un public plus large, les conditions du soutien ont été modifiées en 2001 . 
(Communiqué de presse ALT, 24/10/02)

2000 2001 2002 2003
gestion des bords de parcelle 
le long dʼun chemin creux
le long dʼun cours dʼeau   champ - herbe
                                        champ - e. s.

25395 51580 45658 74033 m2

115246 232410 823045 535341 m2

51128 76816 98976 31853 m2

petits éléments paysagers
haie                                  plantation
                                        entretien
bosquet ou talus boisé     plantation
                                        entretien

4406 9692 11574 10568 m
9511 26066 58726 30992 m

191 436 298 512 are
1272 1376 1489 1439 are

Tableau 16  Superficie des bords de parcelles et des petits éléments paysagers pour les-
quels des Accords de gestion ont été conclu en Région flamande. Les chiffres 
ne sont pas cumulatifs. e. s. = évolution spontanée (VLM, Stieperaere Maarten, 
communication personnelle)

Depuis le 1er janvier 2000, les agriculteurs peuvent conclure des Accords de gestion avec la 

Société terrienne flamande (VLM), sur une base volontaire. Ils sʼengagent ainsi à gérer pendant 

au moins 5 ans une partie de leur exploitation dʼune manière respectueuse de lʼenvironnement 

(Tableau 16). Ces mesures de gestion, par exemple lʼinstallation sur les champs de tournières 

enherbées le long des cours dʼeau et des chemins creux ainsi que la plantation et lʼentretien 

1999 2000 2001 2002 totaal

provinces nombre de 
contrats

surface
(ha)

nombre 
de con-

trats

surface
(ha)

nombre 
de con-

trats

surface
(ha)

nombre de 
contrats

surface
(ha)

nombre de 
contrats

surface
(ha)

Anvers 0 0 0 0 246 3023 84 885 330 3909
Limbourg 12 87 3 40 308 3619 92 790 415 4535
Brabant flamand 34 270 5 29 376 3207 137 1164 552 4671
Flandre orientale 71 543 3 12 824 7530 279 2128 1177 10213
Flandre occidentale 543 2982 35 180 734 4847 454 3006 1766 11015
total 660 3882 46 261 2488 22226 1046 7973 4240 34342

 

Plus dʼinfo
     
sur les cultures de couverture :  
http://www2.vlaanderen.be/ned/sites/landbouw/duurzamelandbouw/groenbedekking.html
sur les accords de gestion - Législation sur la Nature :    
http://www.vlm.be/Beheerovereenkomsten/Startpagina.htm    
sur les accords de gestion - lutte contre lʼérosion :
http://www.mina.vlaanderen.be/fr.htm?http://www.mina.vlaanderen.be/wiedoetwat/aminal/
taken/land/index.htm      
sur les mesures de lutte contre lʼérosion à petite échelle :    
http://www.mina.vlaanderen.be/fr.htm?http://www.mina.vlaanderen.be/wiedoetwat/aminal/
taken/land/index.htm      
sur la collaboration Région flamande-Communes-Provinces :    
http://www.samenwerkingsovereenkomst.be/index.htm
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dʼune haie, dʼun bosquet ou dʼun talus boisé contribuent à la lutte contre lʼérosion du sol et à 

la prévention de coulées boueuses.

A lʼavenir, les agriculteurs pourront également conclure des accords de gestion dʼune durée 

de 5 ans pour prendre des mesures de gestion destinées à lutter contre ou à réduire lʼérosion 

telles que lʼinstallation de tournières enherbées et de chenaux enherbés, le travail du sol non 

récurrent, le semis direct, la construction et lʼentretien dʼune digue avec mare tampon et la 

conservation des terres herbagères en position stratégique. La Division Zone rurale (AMINAL) 

a présenté les Accords de gestion pour la lutte contre lʼérosion au cours de la deuxième mo-

dification du Plan de Développement rural (Plan voor Plattelandsontwikkeling - PDPO).  La mo-

dification a été accueillie positivement par le comité STAR (Comité voor de landbouwstructuur 

en de plattelandsontwikkelingen) et approuvée par la Commission européenne. Les nouvelles 

mesures axées sur les parcelles sont exécutables à partir de la mi- 2004.

7.1.2. Soutien financier des Communes et Provinces

Depuis lʼapprobation du Décret Erosion (Erosiebesluit - 7 décembre 2001), les Communes peu-

vent obtenir des subsides pour lʼélaboration dʼun plan communal de lutte contre lʼérosion et 

pour la réalisation de travaux de lutte contre lʼérosion à petite échelle (AMINAL, 2002b). Le 

montant des subsides dépend de la superficie de la zone sur laquelle porte le plan. La Commune 

peut être accompagnée par la Division Zone rurale (AMINAL) lors de la planification. Les Conseils 

provinciaux peuvent se présenter de manière coordonnée. Le plan doit ensuite être réalisé sur 

terrain le plus vite possible. Il sʼagit ici de travaux dʼinfrastructure à petite échelle, qui bloquent 

le transfert dʼeau et de sédiments dans la partie amont des bassins versants (tournières en-

herbées, petites digues, fossés tampon, mares tampon, etc.), suivis éventuellement de travaux 

plus importants pour préserver les centres habités. En 2002, des subsides dʼun montant total 

de 1.882.924 EUR ont été accordés pour lʼélaboration de 39 plans communaux de lutte contre 

lʼérosion en Flandre (Tableau 17), ceci pour une superficie de 150634 ha. En 2003, 23 demandes 

de subsides pour lʼélaboration dʼun tel plan ont encore été reprises dans le programme dʼin-

vestissements pour un montant total de 962.663 EUR et une superficie de 77013 ha (AMINAL, 

2003a&b).

Fig. 24  Subsidiation des plans de lutte contre lʼérosion : état des lieux (octobre 2003)  
(Aminal afd. Land, 2003c)
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2002 2003 AP total
Subsides pour lʼétablissement de
  plans de lutte contre lʼérosion

nombre de communes
superficie du plan (ha)
subsides (euro)

39
150 634

1 882 924

23
77 013

962 663

62
227 647

2 845 586
Subsides pour la réalisation des 
travaux de lutte contre lʼérosion

nombre de communes
subsides (euro)

15
1 812 739

11
1 473 223

26
3 285 962

Total 3 695 663 2 435 886 6 131 548

 
Tab. 17   Subsides AMINAL pour lʼélaboration de plans de lutte contre lʼérosion et la réali-

sation de travaux de lutte contre lʼérosion en Flandre (AP = approuvé en principe 
au sein du cadre budgétaire (Aminal, 2003a&b))

Via le nouvel accord de collaboration entre les Communes et la Région flamande, une Commune 

peut obtenir des subsides pour lʼinstallation dʼun champ de démonstration, pour lʼapproche indi-

viduelle des agriculteurs dans des zones à problèmes et pour la sensibilisation des agriculteurs.

Le rôle spécifique des Provinces en tant que niveau intermédiaire entre la Région flamande et 

les villes et Communes est reconnu dans lʼAccord de collaboration provincial. Une mesure im-

portante sur le plan du développement des connaissances concernant la lutte contre lʼérosion 

est la mise en place dʼau moins un grand projet de démonstration par province. En outre, la 

Province peut accompagner les Communes avec la Région flamande lors de lʼapplication du 

Décret Erosion et stimuler la collaboration au-delà des limites communales.

7.1.3.  Soutien financier des Polders et Wateringues

Les Polders et Wateringues peuvent obtenir une aide financière directe de la Région flamande 

pour lʼélaboration dʼun plan de gestion de lʼeau et la réalisation de certains équipements de 

gestion de lʼeau dans et autour des cours dʼeau, qui empêchent le transfert des sédiments et du 

matériau érodé. Par exemple, pour lʼinstallation de bassins de rétention et de décantation, les 

subsides atteignent 75% des frais dʼinvestissement.

Le Gouvernement flamand met à disposition les publications suivantes pour la diffusion dʼin-

formations sur la problématique de lʼérosion :

•   ̒Werk maken van erosiebestrijdingʼ (Lutter contre lʼérosion) 

Cette brochure donne un aperçu du problème de lʼérosion et de ses origines, décrit les 

principes dʼune lutte contre lʼérosion à petite échelle et ciblée sur la source, et donne 

également une vue dʼensemble des formes de soutien existantes dans le cadre de la 

lutte contre lʼérosion.

•    ̒Wegwijzer doorheen het Erosiebesluitʼ (Comment lutter contre lʼérosion) 

Cette brochure guide la commune au travers des dispositions et des procédures du décret 

Erosion.
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•   ̒Code van goede praktijk voor het opmaken van een gemeentelijk erosiebestri-

jdingsplanʼ

  (Code de bonnes pratiques pour lʼélaboration dʼun plan communal contre lʼérosion des 

sols)  

   Ce code est un fil conducteur pour lʼélaboration dʼun plan communal avec approche axée 

sur lʼorigine de lʼérosion du sol et de lʼexcédent de boue qui y est éventuellement lié. 

•  ʻKleinschalige erosiebestrijdingswerken – een praktijkvoorbeeldʼ 

 (Travaux à petite échelle contre lʼérosion - exemples) 

   Il sʼagit ici dʼune brochure informative qui illustre lʼélaboration et la réalisation de travaux 

de lutte contre lʼérosion sur la base dʼexemples concrets provenant de Gingelom.

•    ʻInfokrant: werk maken van erosiebestrijdingʼ

 (Journal dʼinformation : lutter contre lʼérosion) 

  Cet info-journal donne à des moments réguliers des informations actuelles sur les pro-

jets en cours, les nouvelles connaissances techniques et scientifiques, les exemples à 

lʼétranger, etc. On y trouve également des annonces pour des publications et des jour-

nées dʼétude ainsi que des informations pratiques pour la rentrée des dossiers dans le 

cadre du décret Erosion.

 

7.2. Mesures politiques de gestion en Région wallonne

AGRICULTEURS                                                                                  SUBSIDES
* Tournières enherbées

    - En bordure de bois, talus, haie, …

    -  En bordure de cours dʼeau, dʼun chemin creux ou en 

situation de ruissellement érosif sur le champ.

    

      900 €/ha.année

      1500 €/ha.année

* Maintien et entretien de petits éléments paysagers

    - Haie ou alignement dʼarbres (1)   50 à 1000 €/année
* Culture de couverture        100 €/ha.année
* Sous-semis dans maïs        150 €/ha.année
* Mesures conservatoires en zones humides        50 €/ha.année
* Mise en jachère

(1) : en fonction de la longueur des haies

Tab. 18   Vue dʼensemble des instruments financiers en ce qui concerne la lutte contre lʼéro-
sion en Wallonie

En Région wallonne, les agriculteurs qui appliquent des mesures agri-environnementales 

(M.A.E.) peuvent obtenir une compensation financière. Pour la plupart, ces mesures nʼont pas 

été développées pour lutter contre lʼérosion, mais certaines contribuent directement ou indi-

rectement à la réduction du risque dʼérosion du sol (Tableau 18).  

Les agriculteurs qui installent une tournière enherbée reçoivent un dédommagement de 

900 €/ha/an. Depuis 2001, ce montant a été augmenté lorsque la tournière enherbée se situe 

près dʼun cours dʼeau ou dʼun chemin creux ou lorsquʼil y a apparition dʼun écoulement érosif 
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sur le champ (Clérin, 2001). Depuis 2002, les agriculteurs peuvent également être dédommagés 

lorsquʼils installent cette tournière enherbée au milieu dʼune parcelle. Des subsides sont éga-

lement accordés pour lʼentretien de petits éléments paysagers comme des haies, des rangées 

dʼarbres ou des mares. Comme en Région flamande, les agriculteurs wallons sont dédommagés 

pour le semis dʼune culture de couverture. Le dédommagement octroyé aux agriculteurs wal-

lons (100 €/ha.an) est deux fois plus élevé que celui accordé aux agriculteurs flamands. Pour 

pouvoir obtenir ces subsides, pour la Wallonie, les cultures de couverture doivent être semées 

au plus tard le 15 septembre et rester en place au moins jusquʼau 1er janvier. Le seigle repré-

sente une exception : il peut être semé jusquʼau 1er novembre après une récolte tardive dʼune 

culture dʼété (maïs, betteraves, pommes de terre, etc.) et doit être détruit entre le 1er mars et 

le 15 mai. En Flandre, les cultures de couverture doivent être semées avant le 1er novembre et 

doivent rester en place au moins jusquʼau 15 février.  En Wallonie, 3% de la superficie des terres 

agricoles est semée avec une culture de couverture et est subsidiée. Contrairement à la Flandre, 

les agriculteurs wallons reçoivent une prime pour le semis dʼun sous-semis dans le maïs (150 

€/ha.an). Ceci concerne 0.03% de la superficie des terres agricoles wallonnes. Les agriculteurs 

wallons sont dédommagés pour la conservation des zones humides, qui jouent un rôle impor-

tant dans lʼinfiltration de lʼeau de pluie et la réduction de lʼécoulement superficiel.

Les agriculteurs désirant obtenir une participation aux frais pour lʼapplication de mesures agri-

environnementales pouvaient jusquʼen septembre 2003 faire appel à lʼA.S.B.L. AGRENWAL. 

Cette organisation avait été créée le 1er octobre 1999 sur une initiative de la Direction Générale 

de lʼAgriculture de la Région wallonne. Elle était composée de 13 partenaires actifs dans le 

domaine de lʼagriculture et de lʼenvironnement. Le but était dʼinformer les agriculteurs sur 

les mesures subsidiées et de les aider à compléter les formulaires de demande de subsides. 

AGRENWAL a été dissous en septembre 2003. Depuis lors les subsides doivent être demandés 

directement auprès de la Direction Générale de lʼAgriculture de la Région wallonne.  Le Tableau 

19 donne un aperçu du total de contrats conclus par mesure.

nombre
contrats nombre ha budget

(€/années)
tournières enherbées
  - au bord de bois, talus, haie,…
  -  au bord de cours dʼeau, fossés ou en situa-

tion de ruissellement érosif

1480
899

23071
11410

1667782
1136218

maintien et entretien des éléments du paysage
  - haies ou alignement dʼarbres
  - mares

3377
467

38138
407

1536229
947

couverture du sol avant culture de printemps 1709 20623 2045921
sous-semis en maïs
  - couverture dʼinterlignes en maïs
  -  limit. dʼherbic. en maïs + couverture dʼinter-

lignes en maïs

40
6

165
21

24663
3814

mesures conservatoires en zones humides 161 392 20457
total 8139 94227 6436031

Tableau 19    Mesures agri-environnementales en Wallonie – relevé datant de février 2002 
(Etat de lʼenvironnement wallon, 2003)
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Le Plan ʻPLUIESʼ (Plan de Prévention et Luttes contre les Inondations et leurs Effets sur les 

Sinistrés) a été lancé le 9 janvier 2003 dans le but de réduire de 25% les inondations en Wallonie 

jusquʼen 2025. Pour ce faire, 27 actions ont été posées comme principe et seront réalisées par 

diverses instances. Le Ministre de lʼAgriculture et de la Ruralité est responsable de 11 actions, 

dont les mesures de lutte contre lʼérosion. On essayera entre autre dʼappliquer des mesures 

agri-environnementales sur une superficie plus grande et dʼintroduire des bonnes pratiques 

agricoles.

Le Gouvernement wallon ne distribue pas de brochure traitant spécifiquement de la lutte contre 

lʼérosion. Les dernières nouvelles concernant lʼagriculture wallonne sont reprises dans la revue 

ʻLes nouvelles de lʼagricultureʼ. 
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Il est un fait que les terres agricoles ne sont pas couvertes de cultures pendant une grande partie 
de lʼannée, ce qui les rend sensibles à lʼérosion hydrique. Par ailleurs, le travail des sols amène à un 
transfert de volumes significatifs de terres, ce qui contribue à un second type dʼérosion, quantitative-
ment au moins aussi important que le premier.  Néanmoins, cʼest lʼérosion hydrique qui a un impact 
environnemental en aval le plus important.

Les averses intenses sont à lʼorigine du déplacement dʼenviron 1,5 à 2 millions de tonnes de terre fer-
tile dans la partie centrale de la Belgique, ce qui a bien évidemment des conséquences négatives sur la 
qualité du sol et sur le rendement agricole : en effet, les racines des plantes sʼenfoncent moins dans le 
sol et le taux dʼhumus diminue. Un second ensemencement est parfois nécessaire après un orage. En 
plus des conséquences directes pour les agriculteurs, il y a également dʼimportants effets en aval : de 
15 à 20% des communes dans la partie centrale de la Belgique sont touchées plusieurs fois par an par 
des surcharges en eau ou en boues, qui causent parfois des dégâts se montant en millions. Une partie 
importante de ces matériaux dʼérosion termine son parcours dans les cours dʼeau ou les bassins. Cette 
boue doit être draguée, afin dʼéviter lʼenlisement de ces cours dʼeau et les risques dʼinondation. Un 
problème additionnel est que ces particules de terre entraînent des produits phytopharmaceutiques et 
des engrais, qui se retrouvent également dans les cours dʼeau.  La valeur écologique des vallées le long 
de ces cours dʼeau subit ainsi des effets négatifs.

Outre lʼintensité et la durée des averses, lʼimportance du processus dʼérosion est fonction de la nature 
du sol, de la topographie, de la couverture du sol et des travaux agricoles. Tant en Région flamande 
quʼen Région wallonne, des Instituts de recherche ont établi des cartes qui reflètent la sensibilité à 
lʼérosion en fonction de ces différents paramètres. Dʼaprès ces documents, il apparaît que le problème 
dʼérosion des sols est le plus grand dans la partie centrale de la Belgique, car les sols limoneux quʼon 
y trouve ont une faible teneur en matières organiques et que de nombreux champs se retrouvent 
en terrains pentus ou à des endroits où débouchent des eaux de ruissellement dʼun bassin versant. 
Comme les cultures dʼété  ne couvrent que de manière très limitée les sols durant les mois de mai et 
de juin, cʼest à cette période que lʼon rencontrera les coulées de boues les plus importantes, alors que 
les problèmes dʼinondations sont les plus significatifs en juillet et août. En plus des acteurs physiques, 
les acteurs « sociétaux » peuvent avoir une influence importante sur le risque dʼérosion. Par exemple, 
la Politique Agricole Commune (PAC) - plus particulièrement la fixation des prix de cultures - influence 
la nature des travaux effectués par les agriculteurs. Cʼest ainsi quʼen Région flamande, les surfaces 
plantées de cultures très sensibles à lʼérosion - comme le maïs et les légumes - ont augmenté de ma-
nière significative au détriment de cultures dʼhiver moins sensibles. Dʼautres révisions de la PAC seront 
à lʼorigine de modifications de cultures.

Les pertes de sol peuvent être soit mesurées in situ ou évaluées sur base de modèles. Suivant le mo-
dèle WaTEM/SEDEM de la « Katholieke Universiteit Leuven », il a été calculé que la perte annuelle dans 
la partie flamande de la région limoneuse dépassait la valeur de 10 tonnes/ha.an (0.74 mm/an). Des 
mesures effectués dans des petits bassins versants de cette région, couvrant une période de 3 à 5 ans, 
ont donné des valeurs approchantes : elles varient de 6 à 12 tonnes/ha.an (soit de 0.44 à 0.89 mm/an). 
De plus, lors de fortes averses, la perte de sol peut atteindre plusieurs dizaines de tonnes par hectare : 
il découle de ceci que des mesures sur une longue période sont nécessaires, afin dʼobtenir des vitesses 
dʼérosion moyennes fiables dans les  petits et moyens bassins. Une grande partie des matériaux dʼéro-
sion se retrouve dans les bassins. La valeur totale du transport en sédiments à partir dʼun bassin est 
donc la résultante de lʼérosion et de lʼapport en sédiments. La valeur moyenne annuelle du transport 
de sédiments vers les cours dʼeau de la Région flamande est estimée, pour la période de 1999 à 2002, 
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à environ 0.26 tonnes/ha. Les évaluations du modèle EPIC-GRID des Facultés Universitaires agronomi-
ques de Gembloux permettent de montrer que le transport annuel de sédiments vers les cours dʼeau 
de la Région wallonne sʼélève à 0.8 à 1.0 tonnes/ha, pour une moyenne sur 30 ans.

Il existe un éventail important de mesures de lutte contre lʼérosion. Elles peuvent être subdivisées en 
mesures relatives aux pratiques culturales (p.ex. réduction du travail du sol, culture de couverture, 
double ensemencement,…), en mesures de nature végétale (p.ex. chenaux enherbés,…), en mesures 
structurelles (p.ex. installation de digues, de bassins dʼorage,…) et en mesures dʼoccupation du sol 
(mise en jachères, aménagement rural,…). Les mesures prises sur les champs eux-mêmes et qui ont 
pour but dʼéviter le déplacement des matériaux, doivent évidemment être préférées aux mesures 
ayant pour but de combattre les symptômes. La réduction du travail du sol offre dans cette logique 
de nombreuses perspectives. En évitant de labourer le sol et en sʼassurant que la couverture reste 
permanente, la perte de matériaux diminuera de plus de 75%. Le choix des mesures de lutte contre 
lʼérosion doit prendre en compte - outre lʼeffet bien entendu sur lʼérosion et le transport de sédiments 
- la « durabilité » de la mesure. Ceci signifie quʼà côté des aspects économiques et écologiques, ces 
mesures doivent être acceptables sur le plan social, tant pour les générations actuelles que futures. Peu 
dʼétudes en ce sens ont été conduites en Belgique pour lʼinstant.

Les politiques de gestion concernant lʼérosion en Région flamande et en Région wallonne sʼinscrivent 
dans un ensemble plus large de mesures portant sur le milieu agricole, décrites dans le « Programme 
de Développement rural - période 2000-2006 ». Ces mesures visent à obtenir un effet positif sur 
lʼenvironnement. Les primes qui sont couplées ont pour objectif de compenser les implications éco-
nomiques et sociales de pratiques agricoles adaptées. En Région flamande, un soutien financier peut 
être accordé aux agriculteurs, aux Communes, aux Provinces, aux Polders et aux Wateringues, afin 
de soutenir diverses pratiques agricoles, qui -  même si elles ne sont pas nécessairement conçues à 
lʼorigine pour lutter contre lʼérosion - ont un effet positif sur le transport des matériaux. Dans le futur, 
les agriculteurs seront invités à sʼengager dans des contrats de gestion dʼune durée de 5 ans, afin de 
prendre des mesures contre lʼérosion des sols, telles que lʼétablissement de chenaux enherbés, le 
travail non récurrent de sol, le semis direct, la construction et lʼentretien de digues, la conservation 
de terres herbagères à certains endroits. En Région wallonne, les agriculteurs peuvent obtenir une 
compensation financière pour lʼinstallation de chenaux enherbés, de couverture de sol, de sous-semis 
dans le maïs, de jachères,… Le Plan « PLUIES » - qui a pour but de réduire de 25% les inondations en 
Région wallonne dʼici à 2025 - complètera ces mesures dʼérosion des sols.

Se basant sur les recommandations finales de la Phase 1 - et après avis du Comité Consultatif 

Scientifique de lʼIRGT - le Conseil dʼAdministration a décidé de concentrer les efforts de la Phase 

2 sur une comparaison détaillée des méthodes de prévention et de protection contre lʼérosion 

(voir Partie V), en prenant en compte les implications sociales, économiques et écologiques. Il 

sera essentiel que cette analyse soit menée sous lʼangle de la société dans son ensemble, tout 

autant que sous celui du monde agricole : des mesures « soutenables » doivent être du domaine 

du possible pour les agriculteurs. Complémentairement, une analyse comparative des modèles 

de mesure dʼérosion des sols utilisés en Flandre et en Wallonie sera effectuée.

Une phase ultérieure sera axée sur la communication et la sensibilisation, en particulier celles 

des agriculteurs, qui sont des acteurs essentiels de gestion des espaces ouverts.
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